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TANDIS QU’UNE GUERRE CIVILE S’ENGAGE DANS L’ILE 

Mgr Makarius appelle toutes les puissances 

à «soutenir le lutte des Chypriotes contre le dictature grecque 

LA BULGARIE DEMANDE L'INTERVENTION DU CONSEIL DE SÉCURITÉ 


! ' v - 


Lo peur dn guêpier 


est celle 

de Péfimination — 

physique — du ponvi r w 

les officiers rebelles * de Nicosie 
mettent dans l’embarras leurs 
alliés et inspirateurs d'Athènes 
an moment eh la situation stra- 
téçîqne de nk, 
ancré au large de la Turquie 
dans l'une des réglons les plus 
« sensibles * du monde, transforme 
un conflit intérieur en un grave 
problème internait onaL 

Les Etats-Unis ont montré trop 
de complaisance au régime grec 
et à ses t 
dénoncer de façon convaincante 
la première équipée sur so 
étranger. tVashïagton souh&l- 
tait-Ü, connue l’assure la nufio 
de Prague, «assurer un 
paisible à la VI* flotte 
croit en tout cas difficilement, 
dans de nombreuses capitales qui 
ne sont pas tontes communistes. 


par le département d'Etat de 
«maintenir la politique de .sou- 
tien à TCndépandance et b inté- 
grité territoriale de Chypre selon 
les dispositions constitutionnelle? 
en vigueur*. Une lois de pins, 
apparaît & r évidence le danger 
qu'il y a & encourager des- régimes 
dictatoriaux qui, faute de succès 
internes, , se lancent 
l'autre dans des aventures met- 
tant leurs protecteurs 
fâcheuse posture. 

L'action de ce que le «New 
York Urnes» appelle la «sordide 
dictature grecque 
tout dans le mi 
Coud 


rare violence à Moscou et dans 
les pays de l'Est, elle ranime à 
l'OTAN te cauchemar de voir 
deux membres de l 'alliance, la 
Grece et 1» Turquie, en venir aux 
mains- Les appels i la modéra- 
tion adressés de toutes parts aux 
deux pays sont d’autant plus 
angoissés que la «résurrection» 
de Mgr Makarios — enterré un 
peu vite par les rebelles — et son 
appel enfla m mé â i’ONU et à ses 
compatriotes semblent préluder à 
une guerre civile. L'affrontement 
entre les nombreux partisans de 
rethnarqne et le singulier «pré- 
sidait » mis en place par les 
rebelles ne peut qu’exaspérer la 
tentation - d'intervenir éprouvée 
par Ankara et Athènes, selon le 
tour que prendra le conflit 
C’est la peur d’un nouveau 
■ guêpier » au Proche-Orient 
qui transparaît, au-delà des con- 
damnations on des paroles apai- 
santes, dans toutes les réactions 
au coup de force- Moscou en 
appelle au respect de la charte des 
Nations unies et redouta des 
« complications internationales 
graves qui vont à-’ rencontre do 
la tendance actuelle à la détente ». 
Les Britanniques, sommés d'in- 
tervenir par la Turquie en .tant 
que signataires des accords sur le 
statut de Chypre, sont bien déci- 
dés â ne pas se laisser entraîner 
dan» une opération contraire A 
toute leur potlttane de « dé gage - 
ment ». Londres s’emploie, com- 
me bon nombre d'antres capitales, 
à « calmer » Grecs et Turcs. C’est 
aussi l'ambition de la diplomatie 
française, qui a toujours été 
favorable à l'indépendance de 
me et ans efforts passés de mé- 
diation de rONU. Déjà le Conseil 
de sécurité est Invité par la Bul- 
garie à se saisir du problème. Le 
secrétaire général de rOrganisa- 


Sera-t-il possible d’éviter â un 
Etat souverain, membre des Na- 
tions unies et pleinement reconnu 
par la co mm u na uté Internatio- 
nale, la subversion imposée par 
les officiers « prêtés »' par un 
pays étranger T le singulier 
« coup d’Etat importé » de Chy- 
pre et ses eompBcations redouta- 
bles et prévisibles Illustrent en 
tout cas. une fois de plus, le dan- 
ger que les rivalités des grandes 
puissances et les intrigues de 
leurs agents ou protégés font 
courir à des communautés natio- 
nales fragiles 


L'incertitude aul réan art lundi 16 ruillet sur te 
sort de Mgr Makarios a été dissipée. L’ethnarque 
a pris la parole ce mardi matin à la radio clan- 
destine grecque de Chypre — diffusant probable- 
ment de Paphos — pour demander » à toutes les 
grandes puissances, à tous les pays amis, à tous 
les peuples pacifiques, de soutenir la nation chy- 
priote dans sa lutte pour son Indépendance, sa 
souveraineté, ses droits démocratiques, et dans 
refus de se soumettre à la dictature grecque » 


Etats-Unis qui proclament leur soutien à rindé- 
pend an ce de Chypre. Avec vigueur par ies pays 
communistes. Ainsi f agence Tas s met en cause 
le régime des colonels grecs. 

La Bulgarie a demandé, pour sa part, au 
Conseil de sécurité des Nations unies de prendre 
des mesures immédiates pour mettre fin à l’ingé- 
rence dans les affaires Intérieures de Chypre et 
de rétablir - l'ordre démocratique - dans l'île. 
Dans une déclaration - autorisée -, F agence bul- 
gare estime que la situation à Chypre « pourrait 
menacer la paix mondiale ». 


ANKARA : une énergique mise en garde à Athènes 


Correspondance 


Ankara. — Le porto- parole du taires se sont d’abord contentés 
gouvernement turc. M- Orhan de mm m/mtetrex; laconiques t 
Biigit. a déclaré, le mardi 16 luü- a Nous suivons de près le déve- 
let. que la Turquie demandait loppement de la situation. » L’opi- 
une intervention britannique à nion turque, pour sa part, s’inter- 
Chypre Si Londres décide de ne rogeait sur le sort réservé à 
pas répondre à sa demande, la Mgr Makarios. an demeurant très 
Turquie agira « comme U lui sera- impopulaire ici. 
blera bon * La requête d’Ankara 

se fonde sur les accords de (Lire nos taformaüons page 2J 
Zurich qui permettent à un ou ■ . ' ' 


LE COUVRE-FEU 
EST MAINTENU 

A Nicosie, les membres du 
« nouveau gouvernement * de- 
vaient prêter serment ce midi 
devant te « président de la Répu- 
blique ». M. Nicos Sampson, ce 
dernier a pris la parole 


(Lire la suite page 4.) 


Le redressement du marché agricole européen 

Les paysans français 

multiplient les manifestations 
pour faire pression sur les Neuf 

Les ministres de l'agriculture des Neuf poursuivent à Bruxelles 
ce mardi leurs discussions sur ies moyens de mieux équilibrer les 
marchés du rin et de la viande eu Europe et de redresser le revenu 
des agriculteurs, menacé par l'inflation. La délégation française 
souhaite que soient adoptées des mesures plus ênentiques que ne 
le propose la Commission européenne, afin de • redonner confiance 
aux éleveurs 

Le gouvernement français — qui n'a pas encore demandé l'actua- 
lisation len hausse) des prix agricoles européens — est. en effet, 
pressé par uue vague de manifestations, que n’a pas désarmée 
la promesse de mesures nationales complétant le dispositif européen. 


page 221 . En revanche, les cita- pour faciliter les exportations des 


ruents de la grogne paysanne. 


la nécessité d’har- 
rme les régimes 
prix des produits pétroliers. 


d'intervenir si le 1 
est mis es cause. 

D'une manière générale, ia 
Turquie ne « tolérera aucune vîo- 


contre la. tentation d’une an- 
nexion éventuelle -de lHè. . — 
Le premier ministre, M. Bulent 
Eco vit. eu visite dans le dépar- 
tement d’Aiÿon, où la culture du 
pavot est à nouveau autorisée, 
it déjà au courant du coup 


social-démocrate a su toutefois se 
montrer ferme devant des miniers 
de cultivateurs venus racclamer à 
Afyon : « Que personne 


violer les droits de la commu- 
nauté turque ». a-t-il déclaré. 

La capitale a connu des mo- 
ments fébriles, dès que la 


Après la démission 
du minist re des finances 

MENACE DE CRISE 
GOUVERNEMENTALE 
AU JAPON 

(tiré nos informations p. 26 J 


‘La Papou atie-Nouwlle-Guiué® traverse mu 
grave crise poEtique. Les dissensions an sein de 
l'équipe dirigeante et le renouveau du séparatisme 
papou au ont contraint le premier nunïslra, M. So- 
in. aza, à reponwtf r_à 1975 la date d* l'accession de 
son pays A l'indépendance, primitivement .prévue 
poux lé 1' r décembre 1374 (« le Monde - du 11 juil- 
let)- Les tensions politiques i PoxJ-Moresby inquiè- 
tent les Australiens, qui voudraient rompre aussi 
rapidement que possible leurs derniers liens juri- 
diques avec le grand archipel. 


fion. las heurts entre une culture importée et les 
cultures traditionnelles, ninyî qu’entre les intérêts 
nationaux et ceux de. compagnies. étrangères- dési- 
reuses d'exploiter les matières premières. Mais 
la Fapouasie-lfonvoUe-Guïsèe dispose aussi de 
responsables très capables de mener leur pays sur 
i voie originale. Notre envoyé spécial analyse. 


1. — PELLICULE BLANCHE TAUPE NOIRE 


Port-Moresby. — Et tout 
d’abord, où sommes-nous et à 
quelle époque ? Bu Asie du Snd- 
Bst? Ou, déjà, dans le Pacifique 

du Sud ? Au vingtième siècle cents aires culturelles)^. 

fi 68 ' d f s ^traductions p je ? Sans doute. Et l’unité, en fin réroJu, mais pour nier que ÏTiis- 

iP’i . 1 de compte — malgré tant. Un toire du peuple a commencé un 

“ “ " ‘ peuple noir f toutes les variantes certain 6 novembre 1884. lorsque 

du noir) & la superbe et naturelle le commodore Erskine fit accoster 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DECOR NOY 

. Un peu- 


l’énorme archipel, resurgissent 
parfois d’entrailles millénaires, 
brisant la jeune et mince croûte 
coloniale blanche, non pour s’en- 
foncer dans les mythes d’un passé 


et de la flèche? A la veille de 

l’Indépendance ? Mais, pour nom' 

bre de dans récemment « décou- coupe afro. Un peuple’ è~la 
verts », y eut-U jamais dépeu-, veilleuse présence, avec ses parti- 
dance ? c diarismes régionaux ou Insulaires. 

Nous voici â bord dTim autocar, qui — per leur pluralité — peu- 


(Lire ta suite page 6.) 


Dans les Hautes-Pyrénées 


Plusieurs attentats 
sont revendiqués 
pur un 

anarchiste 


révohUioimatre internationalistes 
— un mouvement anarcho- 
syndicaHste hostile au régime 
franquiste — ont été commis c 


B aittes- Pyrénées : à Saint-Lary. 
terme de la seizième étape du 
Tour de France (plusieurs voi- 
tures détruites), sur le parcours 
de l'étape qui conduit au Tout - 
malet (arbres abattus) et à 
lourdes (treize cars de pèlerins 


plastic a explosé, lundi soir. 


en partance pour irun. 

CUre nos Informations page 8.) 


par avion. Les aérodromes ? Pour 
la plupart d’entre eux, un trou 
dâns la jungle, une clairière per- 
cée. un bout de piste. Commu- 
niquer, c'est le verbe-clé, le ^ w 

concept essentiel, oommumpaer ae-NmrreSé-Gute^ ' rtimit' 

Po£ 

' r “ " bon « démarrage ». Mais, nous 

reviendrons longuement, cet 
amorcé par une poignée de 


Les questions fusent à propos 
de ce grand pays. Qu estions -gigo- 
gnes à n'en plus finir. Ce n’est 
pourtant pas répondre prématu- 
rément que d’écrire : la Papoua- 


ANDRÉ FAUBERT 

Docteur en acupuncture chinoise 

INITIATION À 

L’ACUPUNCTURE 

TRADITIONNELLE 


L auteur a fait de cet ouvrage un véritable 
cours pratique. On y trouvera réveiées. entre autres, 
des techniques enseignées exclusivement en Chine. 

Un fort volume relié. 

Très nombreuses illustrations in-iexte. 


Editions PIERRE BELF0ND 


dirigeants ne va pas forcément 
dans le sens esqulsé par r ancien 
colonisateur australien, ou espéré 
par les tribus de notre ère. les 
grandes Ormes multinationales. 

Il est rare de pouvoir vivre ce 
moment privilégié : la naissance 
(Tune nation. Tentons donc de 
yateîr au vol — rantc non «je 
fixai i — quelques-uns de res 
traits de vie qui sillonnent 


UN TEMOIGNAGE D'ANDRÉ ASTOUX 


L 'O.R.T.F. ce a est pas fini... 

Directeur général adjoint de L’O.ILTJ.. de 1964 h 1968. puis 
membre de son conseil d’administration, directeur général dn Centre 
national de la cinématographie française, de 1969 A 1978. ancien 
militant da ELP.F-, ayant pris une part active an retour du général 
de Gaulle en 1958. M. André Astonx prend Ici la défense dn monopole 
de l’O.R.TJ.. tel qu'Tl a fonctionné jusqu’à maintenant. 

Le gouvernement a annoncé le ont hâte d'en finir. Quand (es 
démembrement de 1 ’ Q. R.T. F. citoyens se reposent et que le pays 
Comme si c'était chose faite. Le est assoupi. C'est la saison des 


Portement va enfin être consulté. 
En catastrophe. Pendant les va- 
cances A ('instant où (es députés 


AV JOUR LE JOUR 

Drôle de mort, drôle de vie 


Le»’ bête* se cachent pour 
mourir. Pas forcément les 
Hommes. On vient de diffuser 
cette extraordinaire histoire. 
La jeune speakerine d’une 
chaîne américaine de télévi- 
sion annonce : r Nous cher- 
chons, vous le savez, à vous 
présenter le plus possfflfe de 
documents saisissants. Vous 
aBez assister, Mesdames, Mes- 
sieurs, à un spectacle qui n’a 
jamais été montré encore 4 

des téléspectateurs : un sui- 
cide en direct, s La jeune 
femme extrait prestement de 
son sac sn Tévotoer et se tire 
une baüe dans la tète. 

Selon son humeur, on com- 
mentera cet acte public de 
désespoir. Dernier c service s 


rendu, à une société assoiffée 
d’insolite ? Besoin de faire 
parier de soi après un échec 
sur quelque plateau hoUyrooo- 
dienf Ironie socratique dans 
la façon d’apprivoiser la 
mort ? Comble de la pauvreté, 
en tout cas. que de n'avoir 
plus à donner aux outres que 
son dernier geste- - 

Le même jour on apprend 
— étonnante revanche — 
qu'une existence commencée 
en éprouvette S’est poursuivie 
normalement jusqu’à terme 
dans le sein de la mire, jus- 
qu'alors considérée comme 
stérile. Ainsi va la mort, ainsi 
va la vie, de bien étrange 
façoru. 

P. D, 


mauvais coups de l'Etat. 

Pendant sept ans, je fus associé 
à la vie de l'O.R.T.F. A ta direction 
générale et au conseil d'administra- 
tion. Avec Jacques-Bernard Dupont, 
j'ai eu la charge de mettra en 
place le statut de 1964. Je connais 
les hommes et les rouages de cette 
maison, dont j'ai maintenu l'unité 
en 1968. A ce titre, je joins mon 
témoignage à ceux qui alertent 
l'Opinion. 

Le projet présenté est insensé. 
S'il était appliqué, l'établissement 
public serait bouleveisé au point de 
mettre en péril le service fui-méme, 
c'est-à-dire kl diffusion des pro- 
grammes de radio et de télévision 
aux auditeurs et téléspectateurs 
français et étrangers. Sur lé plan 
international, face à des organismes 
homogènes tels que la 8.B.C an- 
glaise, la R-A.I. italienne, la Z.D.F. 
allemande, notre pays ne serait plus 
représenté au sein de l'Union euro- 
péenne de radiodiffusion par réta- 
blissement qui a servi les intérêts 
de ia France grâce à son unité et 
à sa compétence générale. 

ANDRE ASTOUX. 

(Lire la suite page 15 J 


V- 




Page 2 — LE MONDE — 17 juillet 1974 


LE COUP D’ÉTAT A CHYPRE 


Lu évènamanis de Chypre ont provoqué, dam le monde, 
une émotion à la mesure de 1 importance stratégique de l*le et 
des répercussions qu'aurait un succès des rebelles. Le ton géné- 
ral est celui d'une dénonciation du coup de force, personne ne 
prenant .le parti dp gouvernement d'Athènes, qui est souvent 
tenu pour l'instigateur. Seule l'agence Chine nouvelle n'avait pas 

provenance de Micosie. . 

• A MOSCOU, un commentaire de la ■ Pxavda -» . affirme 
t s * Las intérêts vitaux de tous les Chypriotes iropli- 

: qu'un terme sent mis sans tarder è l'ingérence 
; affaires intérieure* de la République- qu'un 
jeu dangereux avec les destinées de Chypre entrepris par la 
soldatesque de l'OTAN e± ses agents sait arrête. Les intérêts de 
la consolidation de la paix dans la région de la Méditerranée 
orientale l'exigent également ». 

• A WASHINGTON, le porte-parole du département d'Etat 
a assuré que la politique américain» demeure fondée sur le 
m soutien de l'indépendance et de l'Intégrité territoriale de Chypre 


ainsi que des dispositions constitutionnelles en vigueur ». de drapeaux rouges «1 de haut-parleurs, aux cris de « Mort aux 

• A LONDRES, la porte-parole du Foreign Office s'est 
borné A rappeler les propos tenus lundi après-midi devant 
la Chambre des communes par M- James Caüaghan. chef de la 
diplomatie britannique. Ce dernier avait incité les gouvernements 
turc et grec à faire preuve de - modération ». Pour an part, 

« la récente attaque confie le président Makarios . est » un 
nouvel acte de violence commis par les militaires^ grecs fascis- 
tes ». Deux mille Chypriotes ont manifesté lundi devant l'ambas- 
sade de Grèce à Londres pour condamner, de leur côté, la tenta- 
tive de coup d'Etat. 


étrangères, a estimé que les événements de Chypre créaient une 
situation dangereuse pour la zone occidentale de la Méditerra- 
née. Il est du devoir de l'OTAN, a-t-il ajouté, de considérer cette 
situation « avec un sérieux tout particulier ». A Berlin-Ouest, 
plusieurs centaines de personnes ont défilé dans les rues, munies 


• A ROME. M. Mario Pedmi. secrétaire d’Etat aux affaires 
êtranoRM. » «érimé la -préoccupation . du 30uran.rn.ni 
iUBan a.—vU . 1 m gnns inconnu.* qui péMUi sur. l'.v.nis do 
Chypre ai aiir la situation eu Mêdilerran». «rimai* ». n a 
ajouté : « L'interruption du processus d'identification nationale 
réalisé par Mgr Makaxîos risque de raviver des oppositions natio- 

■ - ’a peuple chypriote et pour la 
me zone si délicate du monde. 

_ I interventions irresponsables qui 

auraient pu dâ l'extérieur tendre à un tel but ». M. Pedinl a 
encore précisé que son pays ferait - tout son possible dan* toutes 
les instances pour éviter que les événements d'aujourd'hui soient 
source de souffrance poux le peuple chypriote et d'opposition entre 
deux pays qui nous sont proches ». 

• A BRUXELLES, au siège de l'OTAN, on manifeste nue 

« sérieuse Inquiétude m. M. Joseph Lun*, secrétaire général de 
l'Organisation atlantique. convoqué les délégués grec et 


Athènes tente d'accréditer la thèse de !’< affaire intérieure» I Ankara lance une énergique mise en garde à la Grèce 


Athènes. — Dana la soirée du np nnf-m rnrrpcnnnriant 

lundi 15 juillet, la radio et la ue noTre carresponaanr 


tiques» qui avaient l'oreille de 
M. Georges Papadopoulos, ces offi- 
ciers activistes ne purent que 

^ Depuis des semaines, bien qu’ils livrer des opérations de hareèle- 

que la garde nationale avait ren- fussent fort mal Informés, les ment contre le chef de l’Etat 
versé Mgr Makarius et désigné an Grecs s'attendaient à me épreuve chypriote, présenté comme 
nouveau président de la Répubii- de force. Ils savaient que la ten- mélange de Raspoutine 


tail et ont évité tout commen- 


entre Mgr Makarios et le KerenskL H en résulta 

régime d'Athènes avait atteint son tlon trouble. Athène 

point de rupture et que l’heure pour assurer une c i__ r 

taire. des compromis ambigus et des étroite » avec Nicosie, tandis que 

ce mardi marin, les loumaux louvoiements des deux côtés était les adversaires Irréductibles de 
d^SS^coSS’ent révolue. On estimait ici que 1HW- Mgr Makarios continuaient & 

SLS matum adressé par Mgr Makarios comploter contre luL Ces derniè- 
SKt àTbtoSe S au chef * l’Etat grwT le généra] res semaines, la tension montant 
S i la Ghlzikls. plaçait la junte le dos entre Athènes et Nicosie, tandis 
tLïe ÏRat umi mur. Au début du mois, un que la crise gréco-turque s’accen- 

rim ïesfcdit Sfsîm^a^Ma- clandestin accusait « les tuait, la fraction dure de la junte 

M* “aucune ^riSJSf “«L impérialistes américains, avait .Imposé une ligne plus 


i lignes annonce que c 
snce a cessé au palai . 
sidentiel et que neuf cent qua- , rt __ 
rante-deux personnes se sont s °PP°ser 


. Ce tract Invitait « Les Ira- du pouvoir. 


” tous les moyens a 


EXkISS : * ss-îé.singfaSuâw 


M D. im StoT' 1« milieux eiecs contre le régime 

Sf^a&lgiSnndrMLS^ d'opposition considéraient de plue grec Dœjoumanrnaiénlenstevi- 

son. iourSuïS. dï eEieet fiSra en Plus ces derniers temps térent Mgr Makarios à prendre 

d^prï^â^iSsSf dllSton Mgr Makarios comme la prinei- tootretes rt^o^biU^. 

de Phvnre à ta Grèce pale menace pour le régime Samedi dernier, un conseil 

e uoypre a ia urece. d'Athènes. Certains lui attrl- extraordinaire présidé par le géné- 

b u aient même un < destin naüo- rai Ghlzikls examina fa situation. 
n al ». Tous les opposants assu- U devait poursuivre cet examen 


• Le Groupe communiste révo- 
lutionnaire grec et l'Organisation 
communiste Révolution dénon- 
cent s le coup d'Etat fasciste 
fomenté à Chypre par les colonels 
grecs et les services de formée 
américaine b. 

• ERRATUM. — Dans le « Bul- 
letin* de l’étranger, b consacré à la 
situation à Chypre f« La loi des 
prétoriens », le Monde du 16 juil- 
let), U convient de rétablir ainsi 


est garant, avec Ankara et_ 
Athènes, du statut de llle. » 
Moscou n’est évidemment : pas 
signataire des traités sur le sta- 1 
tut de Chypre comme semblait 
l’indiquer la formule précédem- 
ment utilisée. 


atfcri- karios se demandent quel rôle 

bualent une grande importance exact a joué le régime militaire 
à son refus d’être « un préfet ou et, en arrière-plan, le Pentagone 
un lieutenant ». Toutefois, l’oppo- américain dans les événements de 
sltion grecque ne croyait pas que Nicosie. On attribue aux Etats- 
les adversaires du président chy- Unis le souhait de faire de 
pilote joueraient te tout pour le Chypre une dépendance de la 
tout. Grece et de la Turquie. 

Pour les dirigeants grecs. 
i et ou- se résume à une « affaire pure- 

tion de ment intérieure » qui ne concerne 

M Papadopoulos. Mgr Makarios que tes Chypriotes. Cette thèse ne 
se retrouvait face à d’irréducti- paraît pas très convaincante. Le 
blés adversaires. Dès le Lendemain putsch de Chypre peut avoir des 
du coup (TEtat militaire, du développements Imprévisibles, et 
21 avril 1967, la plupart des.colo- le régime d'Athènes sera sans 
nels grecs regrettèrent de ne pat doute amené à se replier sur lui- 
avoir doublé la mise par un autre même et & durcir encore sa poil- 
putsch è Nicosie. Mais, se heur- tique. 

tant aux diplomates et aux a poil- MARC MARCEAU. 


{Suite de la première page) 

q I ?* n r Tsk^demn, on 'a'pp r’en'aTT^ en mièresheures de marcU. Le conseil 

paraissait s accroltre. L’homme de mje Quelques unités navales des ministres ayant pris acte des 

mnH l ™ P HÎS5S Sa^^sur la côte de b Mâdl- recommandations du Conseil na- 

ven tlon directe ■ pour en finir terranée avalent reçu Tordre d’ap- tlonal de sécurité s’est à nouveau 
ïS* {3îL pareiller en direction de lHe. réuni. peu avant 5 heures du ma- 

M. Wgcan Isik. ministre de la tin les ministres se sont enfin 
jfenee, qui assure en même séparée. 

mps l’Intérim du ministre des Le Parlement turc, actuellement 
- . . . affaires étrangères. M. Turan en vacances, sera sans doute con- 

°SL * G une s, actuellement en Chine po- voquè en session extraordinaire. 

pulaire pour une visite officielle. C'est ce que demandaient d’ail- 
et qui est rappelé d’urgence a leurs tous les partis de l’oppo&l- 

Ankara, a déclaré que le coup tlon depuis la nouvelle du coup 

rr d’Etat & Chypre ne saurait être d’Etat Les chefs des principaux 

considéré comme une affaire cm- partis turcs ainsi que les prési- 
cernant seulement tes Grecs de dents des groupes parlementaires 
ÏSRFmaft, ^ nie et la Grèce, mais plusieurs ont é ga l em e n t été convoqués à la 

autres paya présl&edu Conseil poux être 

tenus au courant 

Une activité fébrile place aueTévénements de ChypHL 

. . r,-, w» i» nVl ~f n» Plusieurs quotidiens d’Istanbul 

lEtetVKirSS’est venu à 

la présidence du conseil pour t q rm?i wl? 

□résider le conseil des ministres. generaux athéniens ont commis 
P^& if ^seü natlonliS 

sécurité, organisme composé de régime démocratique à C /in- 
civils et de militaires, consultatif pr ^J } 
unités des forces armées étalent mais influent s’est réuni & son 


géants gardaient 

L’ambassadeur soviétique ainsi 
que les chargés d’affaires améri- 
cain et britannique ont étf 
convoqués au ministère des af- 
faires étrangères pour s’entendre 
exposer la position du gouverne- 
ment d’Ankara. 


Sancar. ainsi que le commandant 
de la marine nationale, l’amiral 
Kayacan, ont été également 
convoqués d’urgence et M Ecevit 


ral Sancar assurait 

surpris du tout » et confirmait les sécurité, organisme 
rumeurs selon lesquelles plusieurs 


Saisie d’une demande d’intervention turque 


A, TRAVERS ££ MONDE 


Chine 


vingt-quatre ans. qui se trou- 
vait è Londres dans le cadre 
des échanges d’étudiants entre 
les deux pays, a été « autorisé 
à rester en Grande-Bretagne 
à y prendre an emploi», 


dans les milieux anglais auto- 


décision du gouvernement de 
Pékin d'annuler de nouvelles 


étudiants chinois séjournent 


Corée du Sud 

• QUATRE NOUVEAUX IN- 
CULPES ont comparu le mardi 
16 juillet devant i " ’ 


n s'agit de l'ancien chef de 
l'Etat, M. Yun Po Sun, de 
M. Kim Chan KiL doyen de la 
faculté de théologie de T ~ 


à la même université, et de 
AL Park Hyung Kyoo. pasteur 
d'une église de la capitale. — 


6' est entretenu lundi 


tats à la bombe survenus dans 


trois engins Incendiaires ont 
encore été découverts .lundi 


fiUA, Reuter.; 


grève le lundi 1E juillet pour 
faire aboutir des revendica- 
tions salariales. La police, pré- 


sont en cours. — (A J? JP.) 


Suisse 


Ouganda 


l LE GENERAL SI AI) BARRE. 


chef de l'Etat so ma lien et pré- 
sideut en exercice de l’Organi- 
sation de l'unité africaine, a 
adressé, le dimanche 14 juillet, 
un metsage ai * 

ral de cette i 


message du général 
Amin, cnef de l’Etat ougandais, 
affirmant qu'il était prêt à ln- 


d’apporre 

même temps que ta comme, 
aux partisans de M Milton 
O b o t e ancien président de 
l'Ougai da — {AJPJP.J 


Espagne 


le lundi 15 juillet, à Lima, la _ 

création d’un organisme éco- — (U J* J J 


du 3 juillet). 

15 juillet de nouvelles protes- 
tations du quotidien gouver- 
nemental algérien El Moudja- 
hid . qui écrivait notamment: 

- * La justice suisse a franchi 
le seuil à partir duquel les 
relations algéro - suisses ne 
peuvent pas ne pas subir le 
contrecoup. » — fAJJ.; 

Tunisie 

•LE PROCHAIN CONGRES DU 
PARTI SOCIALISTE DES- 
TOURJEN. le parti unique 
tunisien, se tiendra tes 12, 13 
et 14 septembre à Monastir. 
dans la région du SaheL Ce 
congrès précédera d'un peu 
moins de deux mois les élec- 
tions législatives et présiden- 
tielles- Le président Bourguiba 
briguera un nouveau mandat 


La Grande-Bretagne n'a anenne intention 
de se laisser entraîner dans le conflit 

De notre correspondant 

Londres. — L'émotion est cons!- Makarios était vivant et qu'il s'était 
d érable au sein du gouvernement entretenu avec un officier brltan- 
britannlqua M. James Callaghan. nique, du- contingent des Nations 
secrétaire au Foreign Office, a qua- unies. Cane nouvelle a été annoncée 
lifié la situation, le jundï 15 Juillet avec un soulagement qui donne ta 
aux Communes, de - potentiellement, jrrasure de l'Inquiétude nourrie Ici 
explosive ». Wv le sort d'un homme traité, rôcem- 

Londres, qui est cosignataire avec ^. ent encore,. de ^ prêtre turbulent ». 
la Grèce et la Turquie des accords „ autr ® W rt * te daman ‘Î8 dlnterven- 
de i960 garantissant l'indépendance ^ on , du _ 3QUvemBfn ? nI ®J ro à 
de nie. ne peut que redouter les Grande-Bretagne .est actuellement 
conséquences, sur le plan local et «aminée par le Foreign Office, mais 
International, d’une rupture de l'équh 1 ^ a ^ le B ° u_ 

libre entre les communautés grecque «émanent de M. Wilson y donne 
et turque. Ancienne puissance cota- réponse favorable, 
niale A Chypre, la Grande-Bretagne ( Intérim 

connaît trop bien le caractère Impré- 


Selon tes nouvelles pai-venucs 
lundi A Ankara, notamment grâce 
aux émissions de la radio turque 
de Chypre, le calme régnerait 


Denktash, a déclaré qu'il se tient 
en étroite liaison avec le gouver- 
nement d'Ankara. U a exhorté les 
Turcs chypriotes & préserver leur 
unité, et & éviter & tout prix de 
s’immiscer dans la lutte engagée 
entre Grecs. 

Les forces militaires turques 
stationnées dans 111e sont en 
état d’alerte. 


Etats-Unis à Ankara, appelé ___ 
consultation à Washington à pro- 
pos de la réintroduction de la 
culture du pavot par le gouver- 
nement turc, aurait reçu la consi- 
gne de regagner immédiatement 
son poste porteur d'un message. 

Enfin, les Turcs estiment que 
la nature même du régime grec 
va permettre à Ankara de mieux 
se faire entendre sur la scène 
Internationale en disposant de 
l'appui de l'oplnlnon mondiale. 


visible des réactions des parties 
présence. Le Foreign Office 
Immédiatement contact avec les gou- 
vernements d'Athènes et d'Ankara 
pour leur lancer un appel A la modé- 

Prëa de quatorze ans ont passé 
depuis l’Indépendance, et si Londres 
a encore une - responsabilité 
morale • & l’égard du statut de ITe, 
les Britanniques n'ont aucune inten- 
tion de se laisser entraîner dans le 
guêpier chypriote. Les huit mille 
soldats de Sa Majesté qui occupent 
les deux bases d'AkraUri et de 
Dhekella n'ont, en principe, pas d'au- 
tre rôle que de participer au système 
dt défense de la région dans le 
cadre du traité du CENTO, aux côtés 
de la Turquie, de l'Iran et du Pakis- 
tan. las Etats-Unis étant membre 
associé de l'alliance. Un contingent 
britannique, de moins de mille 
hommes, fait aussi partie de la force 
des Nations unies. 

Malgré ses atouts militaires dans 
ITe, Londres ne souhaite ni de prés 
ni de loin se mêler des affaires Inté- 1 
Heures de Chypre. En 1967, après le ; 
coup d'Etat militaire en Grèce, qui 
avait fait craindre pour l'Indépen- 1 
dance de 111e. c’est la VT flotte amé- 
ricaine qui avait prévenu, par son 
mouvement, une intervention armée 
de la Turquie. Londres ne prétend 
plus au rôle de gendarme en Médi- 1 
terranée orientale depuis longtemps. 

Le Foreign Office a confirmé, tôt 
ce mardi matin, que le président 


DIPLOMATIE 


U VISITE DE M. SAUVAGNARGUES A U HAYE 
Les Hollandais se félicitent de la façon 
dont la France a plaidé leur cause 
auprès des Arabes 

Correspondance 


Les questions européennes o 


mi n istre. ' M. Den Uyl. avalent 


région de Zaranz. près de 


Grande-Bretagne 


définir une nouvelle politique 


premières, de vérifier la cohé- 
rence des nouveaux projets de 
développement régional et 
d'analyser les problèmes com- 


République 

Sud-Africaine 


nium et du platine) ont décidé 
de fusionner. — (Reuter.) 

• DEUX MILLE OUVRIERS 
noira de Johannesburg et 
quelque six cents employés 



matin 16 juillel à La Haye, toute l’Europe, et surtout la Hol- 
anire M. Jean Sanvagnargues, ramie, était visée par 
ministre français des affaires ’ ®95“ge arabe. 

étrangères, et son collègue Les questions européens 

néerlandais, M. Max Van Dar 

“ - ÏÏ!?Î!!!Ê£ coun et à Ion B terme. 

« “«nés que posent l’Italie 

Pays- et la Grande-Bretagne, et l’évo- 

. » — L les ration vers une union européenne 

Néerlandais qualifiaient les rap- en 1980 doivent être notamment 
ports bilatéraux d’ e excellents b discutés. 

et se déclaraient particulièrement M. Sauvagnargues doit, d'autre 
satisfaits de la façon dont la Part, informer M_ van Der stoei 
France avait plaidé la cause de sur le « sommet » franco-allemand 
La Haye auprès des pays arabes, des 8 et 9 juillet, ce qui Intéresse 
est évl- d’autant plus les Néerlandais que 
* leur économie est directement liée 

à celle de la R JP JL 

. 7 V Vautre part. M. Van Der Stoel 

«^landaise, et^même le premier a annoncé qu'il entretiendrait 
_a _ «» _ . son collègue français des essais 

nucléaires de la France, qui ont 
d ailleurs été condamnés par l’ar- 
chevëque d’Utrecht, Mgr Alfrlnfc. 

Quant a M_ Sauvagnargues, 11 
devrait plaider ta cause des 
sont en concurrence 
aval des avions américains, le 
SSS et J e _Northrop. et un avion 
M Vïggen. pour remplacer 
les cent deux starflghter qnVnn- 
plpie actuellement l'armée de l'air 
néerlandaise. La Hollande ne 
prendra une décision qu'au mois 
îïnSuSS 16 - 011 sont surtout des 
étions politiques qui la 
guideront dans son choix. 

On estime Ici que l'entrée de 
» France dans r a Eurogroupe 8, 
n ” " f "^iporar une standar- 
matériel militaire 
wv-is-, — î?péens membres de 
I OTAN, faciliterait la tâche des 
fî^ocats _ du Mirage. Une station 
affirmé que 


qui doit 


des pays euro» 


de télévision u 

si la France refusait d’entreT 
Euro^oupe » la Hol- 

Cobra. 


lande se déciderait à acheter le 








ET SES REPERCUSSIONS 


■wâUfc 


lure pour demander que leurs go u vernements respectifs 
preuve de modération. 

• A PRAGUE. la radio a q c a fifl i le coup d'Eiai de « résulte! 
«niérêb nath m aE rtet lié» à ceux du généraux de VOTAI* ». La 
Grèce, a-t-elle «joute, « Tout Chypre, atbfP flotir américain* 
veut ans hase sûre ». 

* BELGRADE dénonce T «intervention étrangère » qâ 

** * T *c la participation directs d'offieters de forces 
armées étrangères ». Pour la goavemem*n± yougoslave. « il est 
•rxdeitl qu'il s'agit d'une grossière immixtion dans les affaires 
intérieure* d'un pays souverain et non aligné, et d'une violation 
impudente des principes du droit international et da la charte 
do l'ONU ». Los autorités yougoslaves estiment que cette 
» introduit un nouvel élément de tension dans cette ion» névral- 
gique ». et co nd a m na n t « celle intervention Contre la Hépuh3ioue 
amie de Chypre et son président ». ** 

_ # A A LGEft. le ministre des affaires étrangères. M. 

A*i* Bontoflifce., a déclaré dans on communiqué ; « X>c par leur 
Sature et leur gravité. les événements survenus à Chypre pour- 

WASHINGTON: notre politique demeure 
le soutien de l'indépendance de l'iie 


Etats-Unis ont réaffirmé, le lundi 
15 juillet, leur soutien A Hndé- 


surtout l’attitude de la Grèce qui I 


raient remettra en cause VéquiSbr* sauvegardé dnma» nue décen- 
nie, dan* la cadra da l'indépendance da Chypre. Ces événements 
interviennent, en effet, an centre d'une région stratégique, théâtre 
de rnnflil s. et soumise à use tonriott constante an raison des ingé- 
rences étrangères, aggravées par la diversité des voisinages. » 
M. Bouteflflca rend* hommage « a me® courageuses* positions da 
Mgr Makerioy défenseur convaincu du droit des peuples* à la 
liberté et à la pleine indépendance ». 

• AU CAIRE, l'officieux « Al Gomnhonriya » a f fir m a : « Dis 
le départ, U est apparu que le putsch était le raaîfloa d'une chaîna 
de te n t atives désespérées de puissances impérialistes, dirigées par 
VOTAIT et le gouvernement mUttalre grec en vue de renverser le 
président Makarios. dans l'intention de faire de Chypre une base 
avancée pour attaquer les mouvements de libération nationale en 
Proche-Orient en général et dans la région arabe en particulier. » 

• A TEL-AVIV, le quotidien » Davax », proche du gouverne- 
ment, observe : « Malgré ses Hans avec les pays arabes, et malgré 
une présence soviétique dans lHe. le président Mskarios s'est 
toujours efforcé d'entretenir de bonnes relations avec Israël. ■ 

MOSCOU : cette action viole 
la Charte des Nations unies 

Moscou (AJ^J 3 .). — Les autorités neuf entièrement ceux qui, à cette , 
soviétiques ont rapidement réagi aux heure dfffici/e pour Chypre, luttant J 
événements de Chypre. Lundi soir contre /es rebelles. 
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hté 

o SEUIL 


l'Indépendance de Chypre ne 
seront pas remises en cause par le 
gouvernement d’Athènes. 

Une centaine de fonctionnaires 


pre. que le secrétaire d'Etat Henry . . . . „ 

Kissinger a présidée dans la mati- centaine de fonctionnaires 

née, le porte-parole du départe- poste à 

ment. M. Robert Anderson, a p hypr f' où séjournent habttuel- 

déclaré aux journalistes : « Notre î*™5“P entr U ni ^f et deux mille 

politique demeure le soutien de Andersûn 

l’indépendance et de Tmtégrité 

territoriale de Chypre et de ses ^ ressortls- 

dispDSitions constitutionnel- sants américains de lfla. 
les. Nous faisons appel à tous les Enfin, le Pentagone a diffusé 
autres pays pour qutüs soutien - lundi un communiqué annonçant: 


nementa grec et turc aussitôt 
après le coup d’Etat. 

Le porte-parole n’a pas voulu 
dire si les informations parvenues 
à Washington permettaient de 
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AFRIQUE 


États-Unis. 


Washington. — Après ses i> 
voyages au Proche-Orient et Ue notre correspondant Meme en acreptant cette these. 
à Moscou ° Tl ne Pî 1 ** oublier que le prêîi- 

s'ètrritno JLsr . perspecilV€ * - dent, nus au courant de c*t;e 

ojnaforcgs pour le tain nombre d'élus républicains Wh* 8 *™?- a incité ses assistants 
president Nixon, race à des au moment où il leur faudra por- a rn ? ncir Plutôt qu’a dire la 
enquêteur z incertains et àiri- ter un jugement sur l’atLitnde rie verue * ur ce Qui était une obs- 
sàs. Mais la condamnation de M. Nixon. En concentrant la dé- jfurdon a la justice De ce point 
M. John Shrtichman . interne- i e nse de son cüent sur le point û 5 vnc ‘ condamnation d’Khrli- 

?æsfi£ , s i iB&"ï sssssKsr: 

3£s£SïW 

ports dam? rensembte âejavù- l’ombre les autres i^ts de chu * tre de M. Daniel EUsbeig) 

raôfes «lu présiefent. tes a l'affaire — M* SointiCtau- renforce les arguments de ce ux 


le Watergnte Le consensus national sur la récupération du Sahara espagnol 
américaines pourrait favoriser un rapprochement entre le roi et l'opposition 


Ratai. — Devant le Conseil lors d’un congrès régional tenu pour permettre ce prononcer de-» 
national de llatjqlal. M* lOa- après d'autres pour préparer un jondanma-Joris plus sêvere^Ceité 
»ed Bouceita. secrétai te gene- rûn grès national, qu’il appamen- noc>exèi>utlon laisse subsister, 
ral du Comité exécutif de ce drail a cette. dernière instance — parmi le. avocats et les familles 
parti, a lance, le samedi 13 juil- «quelle ne s e 5 t P 35 r ^ unie depuis des condamné?, l’espoir dune 

let. un appel pour redonner vie &°H?5«?- nS “i , T pron,lncer su: Kimmu»3ri(iï. de pejae, à défaut 

à 1» w-outiBï, »1 w^uT 1- l a bCtoon - te* rutuT». assises, res- d’une çrzice pleniere — toutes 
a Ia Kouticii al Watania — le tant ouvertes aux courants ciller- deux ea-.re es mains du roi 
Front de I opposition constitue gents de IU.N.F.P. a». La rénovation de IUN-PP et 

en 1370 par Hstiqlal et l'Union Cependa.il. uou* a fait observer ta rèacfraîiois de la Koufïah. 
nationale des forces populaira* fun d'eu,\ emunem tet principaux semblent 3tolai>eeî tant nue sub- 
(U.M.f’.F.), — et qui devait se Wpristnimi’f du courant ■'*:’■ ce sîsteat ,-ee diverses situations et 
disloquer deux ans plus lard «abat pourra lent- ils assister à de nombreuses divergences Dans 
lors de la scission de lU-N J\P. yu,tt i u > ° ,il e V..V 11 ' la secon-îe QUHr-mrée du mois de 

^ti ° K.^ n résidence surveillée mat. M* Bouabib a eu au palais 


«S« •* j-ï ce w«h- SSS* r'wÆ "SS >& ÏÏS’Æ.* “"te dé? . Ld Kddtlah s^MU* au*ur- 

n affecte deux hommes qui n'a dus non cer une fois l’acte commis, d hui un front d opposition radi- 1073 entra in* r?riM-itinn **;.*«■ 


nunieliement soutenus autorisé le paiement aux c pinm- a pn être complice, 1 

mêmes accusations, n blets » em^S Se srt»n“- grave dans le 


pourrait aussi influencer 


d’un chef d'Etat qui. de par la tlon nationale? La question peut poraire DRr dccrèT de jes‘ 
Constitution de son paya, devrait être posee. tant les circonstances re ae -■*. 

■ faire zcru-pnleuxement resoecrer de te création de la Koutlah si 
la Int ■> différentes de celles qui préval 

Aussi bien la Maison Blanche) aujourd’hui, après rengagerai 
a-t-elle fait Intervenir samedi public du roi Hasan n piur 


1h73 - e^traint l'arj-estatîon de ce 
ÜSSÏÏLÎ 1 êiémeins de la tendance < 

U f -v U nnpSTnn M c Bouabib et !a suppression 1 en 


i assassinat de l'ancien ministre de l'intérieur ffiMStl-ÊP sISlsS 

est im emp porté an parti radical îs riSKIj®) SgLflffflîrUS SfëivSni* 

De notre correspondent '^ffSSS^BS. SSSSS | 

Buenos-Airœ. — AdeUno Romero. secrétaire général de la C.G.T.. -rmtarnrnent^' dlsnrMUer l^rom- ^ Kow^tien Al Watane. déplo- 3 notamment. 

décédé samedi des suites d'une crise cardiaque, venait à peine d’ètre mission judiciaire et de la diviser rai1 ** scission de J’Ü.Ni^JP. et 'La 

rurarrt. que tes Argeulnu apprenuumi. u lundi 1S fuiiut. te mort Si par da teismoj-rnl ia pnffl-' : . • Nous sommes ratii. S^endiiï a? S^EwlablS n£ 

de M ATturo Mot Ratg. ministre de Tinttrimr dans Uom-imemenl aen <* Parvenait à maintenir unia «««»« “ '« Koutlah et disposée “ a i^'^ u .%jï rî 5ïïî^’ l i™ 

da eindrai^apdro Lonosse. tué pur ZJÏZ'ZÏÏZ ^5»»» ^e 'ÆrSST su^Smn'^û 


complut et que le Tribunal r 


‘ ., auu ^ r ‘^ e - pour la çee par les dirigeunts. rejoiadront- 


de 1 ^ V1 ^Sën d BÎ^chï Si "prêtre u^moi? ^ ^maï ïlïl El bimaulT 

SiïSSMrïSELr, USE: 9?îR ^S!SU neuu 


Ce retour aan.- un tel but. parait 
contorme a certains vœux. La ré- 
ponse qui peut être faite reste 


de la capitale. 

Grand, légèrement voûté, 
gard attentif derrière d'é 
lunettes de myope, aux lèv 


commission, ses chances de gagner icoJTespondMt »«* un» kww»- « Ainsi enfin r* Mtr He 

1 la bataille à la Chambre et dans «» - de rDJ 2’ p jf ’ ) Nou * aro? ^ m ^ShanCèri L«hL de 

le cas extrême, au Sénat aumnen- ^ T ^.vne charte commune t avant £ 


Fe. U s’affilia à ÎTJ-OR. (Union 


gard attentif derrière d'épaisses civique radicale), où U milita iraient sensiblement 

lunettes de myope, aux lèvres un activement Jusqu’en 1B71. n 

solinre Imperceptible mais presque accéda en 1963 à la députation au ] p r l WT1 f j.. 


lui El Fa^L ces paxotes ont pris pri5on de **oiWL mais nullement de Rabnt » ou dé > ^oupe de c 

figure de sssiîjr ssa- js-i 


amedl 13 juillet. la commis- charte à laquelle elles se réfèrent ~. ans .,.îî n ^ hoi ï, lal des 

> sénatoriale d’enquête, la pre- comporte notamment la décision soins pour es suites des blessures 


KÏSSïa ^VBftWSa Ls dMi du evgire gjisHs :nXSK Sï.ffiS.’S 

S 3 SES 1 “•** fisAsiSSI 5 S?«i SSJ-i™ïï 3 

qu'il connaissait ^ng ses moin- r. p bP Samedi 13 juillet. la commis- charte à laquelle elles se réfèrent « 2f,i»ÏÏ l h2?ÇSL.^!S dn **etioiu dans toutes les régions 

dres recoins une nassion oui le L autorité qu’il y acquit le dési- sion sénatoriale d’enquête, la pre- comporte notamment la décision es ^suites des blessures du Moroe atust que le précise leur 

porta natoSrae^ ?ere II «*» à l'attention du général mlêre qui ait abofdè l’afiaire d ’ « œuvrer peur la libération des provoquées, en janvier 1973 par «toe au potns à la «ulte dîme dépé- 

poli tique Alejandro La nu sae lomprea 1971. du Wàtergate. présidée par le territoires sous domination étran- I explosion d un colis plege. cbediaxence publiée dans fe jfondr 

Installé après des études de aprè ® de dictature mih- sénateur Emn, avait son chant *■ ÎLJiSÿ 1 *' es ?,,A c * u Ç* emen j en ttu 28 °“ l dmdw - 

droit à San-Niarl^ unerilîe m- Uire ’ celui “ cl forma genverne- du cygne en publiant son rapport suffisant pour réunifier S sil «S^HîSî^i *fnrâ? OT ( S ,m ^ 1 4 “ e iî 

dustrieUede ipr^nœdeS^iS- ment avec pour objectif principal final. Sans doute pour arrirer à «W»- et, par vole de consé- ‘e Moyen^AtJas.. ou sa famille 

w pravmce ae teanta- ^ rétablir les institutions démo- l’unanimité, la commission Ervin onence. donner h la Koutlah réac- «?•*«£ . , • 

— cratiques du pays et d’organiser ne porte • auctmeaccSSoThi «vée- de nouvelles assises? La C’est pou: lui I atténuation d’un , J ™f“ bSiuS} 

des élections libres. Renonçant à appréciation du président de na- querelle qui divise l'Union natio- régime auparavant plus stnet. a’ét&H p*s i fépoquo ae cette confé- 
A ■ ■“ son étiquette radicale — son parti tare à affecter la procédure d’im- na ^ e des forces populaires sub- c 681 aussi an signe de détente, ranco « détenu au secret *, mats 
Lm mil- ne souhaitait pas être associé aux peachmenl en cours. Mais si elle sl3te - C'est & Rabat, dans lé fief ls * ^ apparemment la nwte inculpé et in car- 


de» jeunes avocats île Monde du 


ASIE 


signe de détente, ranco c détenu 
i apparemment la depuis deux mets 


ÜN APPa DE SUD-VIETNAMIENS 
EN FAVEUR DU RESPECT ; 
DE L'ACCORD DE 1973 I 


forces annéesT— M Mor Roig attaque pas l’homme, elle est £ U tendance de M* Abderrahim Sg*S^ «SSE JEfSKj* Sï i 

aw^ïta, à titre personnel, le mi- trif dure pour son administration. Bonabid. ancien vice-prfeident du d2^5k*^?^ STauruf^S'u^ 

nistère de l’intérieur que lui qui « dette les lois pour se main- conseil, que le leader de r autre dance de V Br-uabib non inculpés ,£i£*o jjbmél pwtoire. 

offrait te générai Lanuse. tenir au pouvoir-, dont le» res- tendance, M. Abdallah Ibrahim, datia quelque affaire que ce soit: 

, . pensable» sont indifférents à la ancien président du conseil, sou- r ?C’f., cr ’ imerté provisoire de 

9 e f ? t „ p 2 r ?’ ^ hn long cal- morattté ptibUave.. pour qvi la fin »nu par JTJülon marocaine du M r Abdelazir Benoanà. membre de • La troisième phase des nego- 
valre et U fut plurieurs fols sur justifie tous le» moyens _» Et travail, a confirmé récemment commission Administrative de dations sur rmdemnisation des 
je point de donner sa démission, peut-être plus encore que car IT7.NJ1P. (Bouablb), Inculpé dans agriculteurs français dont les 

Sa confia nce dan s le général Ia- ses révélations sur la démarche ' ** tentative d’évasion de «a pn- terres ont -été reprises l’année 

nasse, dont 11 était le conseiller suspecte de M_ Reboeo ami npr- 800 ^ bien la non -exécution dernière par l’Etat marocain doit 

le plus écouté, et sa vocation sonneî de M. Nixon, canalisant des IM VINGTAINE - de «» peine -te mon. qui. en jan- s ouvrir vers la fin du mois en 

pour le dialogue le maintinrent fonds électoraux pour 1rs déoenses ünt T, " ü,n,nc yier. Traoua sa accuses dans I of- cours, a Indiqué l’ambassadeur 

a son poste. M- Mor Roig ne fut personnelles du président, là w>m- DF MANIFFTTAIIK AFDIfAIITC faire du complot, au terme d’un de France. M. Jean-Bernard 

jamais totalement certain de pou- SnSïlS Slle ?n nfiHirCilfllIlj AfKilfllfli second procès justifié dut des rai- . RaimontL en s’adressant, le 

voir pqyvenir à son but : remet- faisant des propositions concrètes ONT ETE TUÉS 8006 de Ioxmc retenues en Cassa- 14 Juillet, a ses compatriotes. » Je 


issssrsnssT. s^'s. sxïJi’WSï'ffti.'SB' FF h ,!~ S4ÏÏ 

signer une déclaration par laquelle av f. i e senttînmt tfaSilTaeSm 1 ? vte p pbliqtif en générai, bref n M m m ^ m — « _ . 

wmmm ^TÆiJ^-g. g . HE - 0RIEINIT 

Unis cessen t leur soutien au Q^j a tué M. Mor Rot g ? L’an- i violation de enquêter sur les affrontements 

régime de Saigon, et que des etec- i^ g ^reSs ^ . loL . tïetee sociétés ont. par qui ont fait une vingta^T de , , 

tions générales reeilement libres et ri eD oSSte^it l’inte rmed iaire de leurs suceur- mort® et de nombrtSi^ blessés! / p nrf*m!t*r mînîcfrp I Strié fî&n 

démocratiques soient organiseea rtnc^e*an dmtortde étrangèrea apporté une con- lundi, dans la capitale de l’Angola^ premier m/nlSTre 15106/1017 

Parmi tes signataires figurent ^on ranfre ils ^SrilieiS?^t * ï P aü ™ * 780 000 dollars à la a foriSe de ees é»B EE&. I J. J. j. - ■ . n 

de nombreux professeurs exerçant ceux-ci ne te tenaientpas enhaute 3ÏS d nm5^ I ta ï ^ ,W * l M IC ^ k”' 11 y , a ^ dtetribution de tracts C XClUt tOUfS flGOOClOf lOtl OV6C / O.L.P. 

en France, au Japon, aux Etats- estime. Mass les Montoneros pèro- ^ wïL. p0Br “ rrelect3Dn de appelant les Africains à la grève , 

Unis. etc. (MM. Nguyen Hoi Chan. pistes tactivistes de gauche) et . generale pour protester contre ** premier mimstre israélien, tirait aucun problème etamstiive- 

université Harvard: Tran Van les militants de l'E.RJ» f Armée «îwére ont donné les incidents de la semaine der- M Itzhak Rabin, a, pour la rail par contre une bombe à rc - 

Dinb. université de Philadelphie : révolutionnaire dn peuple) ont . tors , â ,** campagne nière Des manifestants se sont deuxième fois en moins de trois laidement qm engendrerait un 

Cao Huy rhuau. Huynh Cao déjà vengé' leurs morts. En outre c ^L ne ’ rapport ne heurtés aux forces de l’ordre en Jours, pris» position contre toute nouveau conflit . » Le premier mi- 

Tri. etc.); des artistes IMM Le ils ne paraissent ni les uns ni Sr^iU 38 * F 11 “S m porobre différents endroit de la ville. négociation avec romanisation de ûlstre a enfin laissé entendre 
Ba Dang Nhat Dyen, etc.) : des les autres enclins à engager les cT ^ fi u 0cr f 165 * üo ”A e ,. *, natea ï En ce qui concerne le Mozam- libération de la Palestine Le chef qu’Israë) n’accepterait pas de n<?- 

personnaUiét religieuses ries vénê- hostilités avec les fort» de H ' J *?P | y ey) egalement bique. M Jorge Jarülm. qui se du gouvernement, qui s’exprimait gocier à Geuéve avec une dëiéga- 

rables Thicb Tïen Chau et Man répression, fis sont même, dans des .million» de trouve actuellement au MhlawL devant ta Dresse Iots de la récep- taon arabe unique. 

Da Lai : d'anciens officiers ilieu- le cas des péronistea nettement 2 oUars ont . ete verses par des a déclaré, dans un texte, remis taon à 1 ambassade de France lundi Les déclara’ ions du premier 

tenant-colonel Tran Dinb Lan. sur ia défensive. On ne saurait. 5 u, j. D{ ’ c ^ nt .. au ^ 0urd ^ 1 o 1 lundi * ^ P «*». qu’il n’est mêlé Pour la fête nationale, a déclaré ministre contredisent celles faites 

colonei Do Khac Mal) ; M. Pham compte tenu de la maltfpllcité des “^ Postead ambassadeurs ou de en aucune façon aux c acffpfiés que * la contribution d'Israël ne samedi psr le ministre de rinfor- 

Tbe Truc, ancien député: etc. groupuscules d’extrême gauche. nauls ronenonnaires. subversives » dénoncées samedi pouvait se faire que dans le matlon israélien. M Tarir île 

L'appei est reproduit dans Réalités écarter d’entrée de jeu la respon- Finfliemem.- la commission Er- a _ le ® c ont exte des- nepoctotiows arec la Monde du 14- 15 Juillet), selon 

et Perspecttocs sud-vietnamiennes. sablUté de l’un de -ceux-ci. Mais vin, souvent critiquée et dont le - , , QW ~ ,° u 16 juillet) . Lundi. Jordanie Israël exclut toute _pog- lequel Israft Dourrait, sous oer- 

nouvelie publication de l’Assocla- l’hypothèse d’une action des rôle a été vite ecupse par les egalement, les maquisards ont fait stouite de reconnaître l OJaP et taines condi’ions. négocier avec 

üon des bouddhistes vietnamiens ultras de droite paraît plus plaù- divers développements de l’affaire. ^ e seeti on de la Ugne de “ F«ia forte rouan ae négocier fOXJ 3 

d’ouire-me- 12. square des Mimo- sible s’est attaquée aux racines du mal chemin de fer reliant la région de avec elle . Le problème palestinien D'autre part M Tasser Arafat, 

sas. 7501? Parts). nenuis la mort de Pérou, les ^ établissant -ce que beaucoup 9^. apprend d’autre est secondaire, ei Q ne sera résolu président de VO.LJ. a déclaré 

_ . n . Mn , ,• ~, mn , nr ,| nlI A fn^ armées ^iment mie d’Américains veulent ignorer, à que deux bombes ont explosé que dans la mesure ok tes pays dans une interview au magasine 

• A HANOL ire communique ror^^Mmçes cra^rat une re- Watergatê n’est cas dlm ^Qche en plein centre de arabe* se résigneront à admettre américain Newooeek publiée lundi 

22n Q &&SE*&*P£‘ SisSlarde ™ nSSSaSSS^i lore^Marques. sans faire- de rexistence d7 f«Bt d'ïtraSL et 15 .juillet que les f^vtopaliï. 

gion de Haiphong entêté w- Rtl(1 , S! qu’une manifestation normale de ^crimes. • . voudront faire ta paix avec lui > tuuens n avrient d’autre choix que 

volées la semaine dernière par rac^o^^iwn. chef de ^ politiques où les presrion* Enfin, les autorités militaires de M. Rabin a d’autre part écarté de continuel leur» raide à l’inté- 

ÿB avions de reconnaissance aœé-^ ' ŒS*‘p^î t S«£n ?d?M ^ Mor rmarSères sans oontrôi?jSent Ltebonneont démenti lundi que i^ventoallté de la créSSon d'un rieur d'Israël ; U & confirmé qœ tes 

ricains. ■ fflSff 'SMal Ué un rôtedén^Sé. 3 la teinté de Morrombala soit Etat psdeecinien encre IsraSl et la Palestiniens avaient décidé Véta- 


UNE VINGTAINE 
DE MAMIFEÏÏAHT5 AFRICAINS 
ONT fit TUÉS 
DANS LA CAPITALE 
DE l’AHGOLA 

Le général Spioola a annoncé 
ce mardi 16 juJDet qu’une com- 
mission, spéciale allait se rendre , 


considérées comme des prétexieg soit la dernière. 


Qui a tué M. Mor Rolg ? L’an- I lo ti, +^7*1 «-a* T . ae MC|Uêtc r sur les affrontements 

en ministre dirigea les services n^ 1É to 5 °^î' ^1 qui 1811 fait 1106 vingtaine de I 


- ~ • *_ , -, r _ Rolg, ancien militant, radical lié 

• AU LAOS. ie pzinèe Swvairea fi'aaiitié avec les principaux diri- 
Pboumaj wemier ministre, api ^ du parti, C ’est le radica- 
ayait été victime, ta^n^m. àer- fierne qui a été visé. Les refaions 
mère d^in«f crise cardiaque a reçu péronlstes et radicaux ne 

lundi 15 toflJet le# deuxvîce- peuvent qu'en souffrir. Voilé sans 


Lo- création d’un blir une autorité nationale palec=- 
' déclaré, ne résou- tlnienne . «ur toute parcelle de 
terrain d'oü «e seraient retirés les 

— ; ri Israéliens rom me la Cisjordanie 

j- j et Gaza — tASP.. Reuter J 


tain temps est soigné par de- j -^dente. 
cardiologues français, soviétique, j . 


américain et thaïlandais 


INSTITUT EUROPEEN 

DE SECRÉTAIRES DE 0«ÊCT!ON 

- . 8NSBION*aŒWr PÔÏSB - 

2 2Ç, M 6IMH1I - TOULON 

OpOim «ecretexlat bilingoea ou. t atb , n g nw 
■i. - An gKlü - Rmaasiol.- ftiaea*-*» MiiMa» 

- 2 ANNÉES VênibES 

«h» nM» .* v *3^j6;'.- 

Réception «qui les lours. y compris ntàm» 


Installez vos bureaux (P te Maillot) 
dansle Gcntre International de Paris. 
Vau&^erez en plein cœur de 
des affaires. 

priià partir de 700f le m 2 


Performance journalière ée 


Gestetner 


Reproduction nhra-rapide 
des résultats officiels da 
Toar de France. 


Exclusivité de location: 


42 avenue de Friedland 750OS Paris 


62210-10 


désire recevoir une documentation 
Gestetner 

D stencil O offset □ copieur 




Page 6 — LE MONDE _ 17 juillet 1974 ■ 

OCÉANIE 


La Papoaasie-NouveUe-Guinée, ou les tribus contre les banques 


(Suite de la -première -page.) Iigeols < primitif » — mais les blanche. Ceci nous amène à a» f Mélanésien », je doiséon- 
quelque dix min* années noires quelques rappels historiques né- sulter des études anthropologiques 
< Dix m Ule ans dans l'espace . ont bien été ré eues auparavant, oessalrement fragiles aussi long- qui définissent les sociétés cmfltt- 
,, w- Albert * Stori büong ot mon », Il faut temps que des chercheurs du crû nésiennes » et. chaque /Me que- 

ÏÏL h— affola rappeler cette histoire de l’homme n’auront pas écrit leur propre je le fais, je suie de plus en plus 

Maori KIM. mnüOTe des anaares • da terroir, cette histoire qui vision du passé de l'archipeL Ils perdu. L'un des mythes qu'il nous 
étrangères, a-t-il titré son. auto- c appartient » au bâtisseur de la y incluront à coup sûr les récits faut détruire est que les « Méla- 
btographie. Oui, l’impact blanc a paillote, comme le souligne à mythologiques qui ont contribué nésiens s sont gentils, aimables, 
l quelques décennies surgir merveille la savoureuse exprès- à formèr les esprits et qui avec exotiques. Voilà qui est raciste. 


d'un monde à l'antre le Jeune vil- si on en pidgin <1). 


les migrations, les inventions des Cor, quand nous 1 


La mémoire collective 

Pait divers â Goroka. petite 


Assez fréquemment, la presse 
ou des témoins font état de la ville de montagne 
renaissance de s conflits tribaux 


_ mettons d 

langues, les découvertes cultu- croire que nous sommes gentils, 
raies, auront bâti des sociétés aimables, exotiques, et. uniques en 
c traditionnelles ». sans notre genre . alors nous acceptons 

doute moins . statiques qu’on ne le stéréotype du « bon Nègre ». 
“ , Et cette histoire, comme L'anthropologie est de. nature 


d'administrer la 

les plantations allemandes de- 
viennent man- 

dat est, sous le nom <k tutelle, 
renouvelé, après IMS. par TONO, 
et Canberra décide de doter les 
deux territoires — la colonie et 
le mandat — d’une administration 
commune. Entre-temps, Q y aura 
eu le choc de l ' a d min i s tration 
nippone» la résistance austra- 
lienne, l’énorme impact de la 
présence américaine, bref, des 


vme ae montagne au cumat , e ^i gne m. John Kasaipwa- politique : elle présente une hnagt 

- . revigorant : Uve, fils de Sabumel i ovtk lo jeune leader de T archipel déformée des sociétés « prtmi- 

à propos de terres dans les mon- Kofikal. a écrasé en voiture un ^ dm «délivrer tlves ». Que de fois ai-je été 

tagnes — les highlands. Il est homme ne faisant pas partie de dfffi projections colonialistes et embarrassé lorsqu'on me démon- 

de, respoMablw qtf irrite l'éro- Mn S. KofüMl eK un tncjen europtaMntrlques a0I peut porter ù« W fSdi; e! je dtiots 
cation de ces problèmes. D autres dératé. frotté snx prstKjires «us- M SranttotMitnIe. ■ e ta Oa Trabrltml et m me 

,'en accommodent fert bien, tel trabennes. Cependant, a la de- Ecoutons M. Kasalpwalova : répomtaü : « AJt ! Moltaoswfcï, 

Boyamo Sali, le jeune et sympa- mande du c |ui ea deuU, U a c a propos de -la cutnae. une des » l’amour libre I » St nous dépen- 
thique ministre d'Etat chargé des verse 300 dollars et donne deux premières choses dont ü tant se dons de-ranthropoloffie pour dé- 
quesHous locales t< Dons les porcs (il avait d abordotlertune ddbormsser est le mot < mita- finir notre histoire, notre nature 
montâmes, le, hiu nrtn, les chois. vache en compensation. Defüi D'où rient de mot? et notre « avenir ». alors, nous 

sont ceux qui ont bemtconp de dam lea rues. SabutMl aidant 1 panr ^^ertare en quoi i, suis sommes perdus, s (2) 
porcs, ou qtu ont tué beaucoup de porter tes cochons Réunion de- 

L'arrogance blanche 

Pour tous les peuples du Pacl- gui es. dont la puissante Godeffroy 

été accordée, pourquoi le juge flque du Sud, les lentes migra- et Fila de Hambourg. Arrogance 

Terry Mitchell, un Australien, tlons ont commencé U y a peut- blanche qui s’accompagne, dans 

pagnes et forêts." mis fin aux tient-il à faire passer devant la être plus de trente mille ans. Ces les mers du Sud, du débordement 
luttes entre clans pour la posses- cour le fils de l’ancien député ? hommes noirs de l’archipel et les des missions et. d’abord, de la 
don des terres. Patrol officen Palabres, explications. Sobumei Africains ont-ils eu — dans la London Mlssionary Society (pro- 
i chefs de patrouille 1 et mission- déclare que la coutume est une nuit des millénaires — la même testante), 
nairee aidant, la « civilisation » chose, mais que le droit moderne origine ? Certains intellectuels marchands anglais et j 


setalt Installée, et 1e canniba- en est 


aiitre! La justice — africains, peut-être plus inspirés Uut au5traliens rceuy de l'Etat 

de Queensland) poussent Londres 
à coloniser pour mettre un terme 
à l'expansionnisme allemand. Fl- 
ânai ement, Anglais et Allemands 
entament des discussions : en 
1884, on décide que le sud (la 
Papouasie) sera territoire anglais, 
et que le nord, la Nouvelle-Gui- 
née. sera allemande en même 
temps que les Ses de l’Amirauté, 
la Nouvelle-Irlande, la Nouvelle- 
Bretagne et même Bougainville 
d'archipel des Salomon est ainsi 
partagé : le Nord est allemand 
alors, et le Sud. est. aujourd’hui 
encore, anglais). 

En 1908, Londres cède la main 
à L’Australie. 1914 : profitant de 
la déclaration de guerre, un com- 
mando australien occupe le centre 
nerveux de l' administration alle- 
mande en Nouvelle - Bretagne ; 
Canberra se verra confier. «i 
1920, par la S.DN: ie mandat 



VOCABULAIRE 


Comment appelez ce. P*y» t I * 


«ont Papous, et ignorer TW>- 


enVre dens aires coloniales. Com- 
ment écrire son nom? Le PU- 
rejeté une properôtan 


anglaise demeurera en vigueur : 
Papua - New-Gulnea, « P.N.C. a. 


veHe-GQlnée.' 

Quant aux habitants, lis ne 
«auraient être appelés de» Néo- 
Gnlnéens « seulement ». ni des 
Papous - Nèo - Guinéens, car des 
Papous vivent de l'antre cdté .de 
la frontière. Peut-on, dans ces 
conditions, proposer ce néolo- 
gisme sans poésie : Papouana- 
Néo-Gnlnéens ? Quitte k l'UtlU- 
ser avec modération». 


elle A souvent désenclavé iss vil- 
lages des forêts et des vallées : 
des dlôaines de nfflUcra tThommee 
ont été contraints de se faire por- 
teurs pour le soldat australien, 
qui était souvent pins ouvert et 
moins raciste que l’administrateur 
colonial. Que d’esprits ont alors 
été bouleversés par ces longues 
marches aux côtés de l’armée 
australienne, du sud au nord du 
pays, par-delà la chaîne monta- 
gneuse, et jusqu'à Lad I 

Parfois, les porteurs furent 
rapatriés chez eux sur des navi- 
res américains, ce qui était assu- 
rément pour eux une expérience 
bouleversante (3). 

C’est ensuite, très lentement, le 
timide engrenage de la décoloni- 
sation ; l’association progressive 
— à un rythme d’escargot — de 
la population à ses conseils lo- 
caux. puis à une Assemblée na- 
tionale ; l’émergence d’une élite 
politique et Intellectuelle n'ayant 
~ potffi interlocuteurs que les diri- 
geants australiens conservateurs, 
qui se succèdent au pouvoir à 
Canberra juqqu’ea 1VH -, et, fina- 
lement, la décision, âe HL Whit- 
lam, le premier ministre travail- 
liste, d' accorder l’aûtonomie au 
paya lé T* décembrè' 1973. puis. 
cette année. Mais voici que des 
querelles politiques à Port- 
Moresby repoussent .à 1975 cette 


millions d'hommes ont transité 
par l’archlpeL Ici les Nippons 
furent pacifiques (Michael So- 
mare a raconté avec bienveil- 
lance l’occupation de Rabaul par 
les . Japonais : « Nous dansions 
souvent avec eux... ») ; là. ils fu- 
rent brutaux. En bout cas, l'inva- 
sion n'a pas. donné naissance, 
contrairement à ce qui s’est passé 
partout en Asie du Sud-Est, à 
un natinnnlismi » local, ni même 
à un pouvoir fantoche. Mais la 
guerre a étalé aux yeux des habi- 
tants la fantastique 'puissance 
de l’étranger u d’autre part, ainsi 
que l’ont rapporté, des écrivains. 


Ü î conclusion de son petit ro- 
man-témoignage. Atmbc, the chal- 
lenger, qui raconte la vie d’un 
homme passé en un rien de temps 
du cannibalisme à la vie parle- 
mentaire. Paulias Matane fait 
ainsi dialoguer ses deux héros : 
« Ainibe , dit Raka, d’après ce que 
tu as observé, d’après ton expé- 
rience, que penses-tu de l’avenir 
de ce pays ? Est-ü brûlant ? a 
Je regardai Raka, les peux dans 
les yeux, et lui dis sèchement : 
« Scoute, Raka, je vais être franc 
et honnête : je n'en sais rien. Et 
toi ? — Moi non. plus, répondit - 
il. » Qui pourrait le dire, en 
effet ?.. • 

JACQUES DECORNOY. 

Prochain article : 

? FAUT-IL ACHETER 
RICHARD HIXON? 


Ils me avait disparu. Si cette der- 
nière pratique, qu’il faudrait une 
bonne fois pour toutes, comme 
le font cert ai ns Jeunes écrivains 
locaux, décaper de sa condamna- 
tion moralisante, est abandonnée, 
le passage progressif de l’admi- 
nistration australienne au gou- 
vernement national peut être res- 
senti. dans les villages comme une 
levée d’interdits. La « paix aus- 
tralienne > n’a pas aboli la mé- 
moire collective : pourquoi l’or- 
dre blanc, imposé U y a sept ou 
huit décennies, conserverait-il sa 
valeur ? Plus généralement, pour- 
quoi le droit occidental rempor- 
terait-il gur le droit coutumier ? 


occidentale.— va donc œuvrer. 
Logiquement, au sens néo- 
guînéea du terme, eüe n'a plus 
rien -'à voir avec une histoire 
conclue. 

Toujours à Goroka. un jeune 
Bougainvuiois, instituteur, nous 
assure que le droit; c moderne » 
finira par l’emporter. Est-ce si 
sûr? Sage, très sage, le pouvoir 
commence à mettre en place dans 
tes villages de montagne des 
cours coutumières. Un essai, 
comme partout dans l’archipel, 
une expérience locale, adaptée au 
« tempérament » social de l’en- 
droit, pas forcément valable 
ailleurs. 


«Ah! Malinowski l» 


Ces exemples, très représenta- 
tifs de ce laboratoire qu’est la 
Papouasie - Nouvelle-Guinée, sont 
parfois < amplifiés > par les auto- 
rités. M. Michael Somare, le 
jeune premier ministre, a naguère 
tancé les Eglises, ee qui nécessite 
un certain courage dans ce pays 
de c missions » : faUalt-U. dlt-ll 
en substance, que telle ou telle 
Eglise vitupère les coutumes, les 


22STS 



POUR UN SEJOUR 
SEUSSI AU MAROC 

prmsuuus, nsavim» motus. ctc_] 


brise tes traditions : H venait de 
découvrir que, dans tel district, 
les missionnaires avaient, depuis 
quarante ans (la mémoire collec- 
tive. encore...). Interdit des fêtes 
traditionnelles. Or, déclara- 1- 11. 
les Eglises doivent promouvoir ces 
fêtes. Vaste programme, qui va 
très loin, si l’on pousse l’argu- 
ment jusqu’au bout. Zl pose ni 
plus ni moins la question de la 
disparition des Eglises chrétien- 
nes. ou de la formulation de la 
foi par des théologiens locaux. 

Ainsi la taupe noire n’a cessé 
de fouiner sous la pellicule 


tli « Stori blloag ol man », titre 
d’un des chapitres de l'excellent 
ouvrage de Haut Nelson. Papous 
Nem-Gutnea. bUick unity or black 

chaos iPenjïUiû Boots, 1372). qui 

constitua l’une de .nos source? histo- 
riques. Le pidgin de Psponâele- Nou- 
velle - Ouinée emprunte beaucoup, 
avec déformât ions, fc r anglais. Mais 
nombre de structures grammaticales 
locales c organisent » la langue et 
la « nationalisant ». Ainsi, la for- 
mule — essentielle — a wantoK ». 
Déformation de « onç tait; ». « une 
seule langue a un « seul parier ». 
Le c w&ntok System » constitue le 
pivot de la vie sociale. Appartenir. 
1 un « wantofc ». c'est appartenir à 
un groupe humain bien défini dans 
lequel l'entraide est rendue obliga- 
toire par la pression du groupe. 
Même dans lu ville peuplées de 
villageois récemment immigrés. 


12) Malinowski 


Argonaute ol the Wes- 


le beau ramas du Papou Vincent Sri : 
The Croc Ptf Ce (Penguin Boots, 


par les affinités entre colonisés 
que par la vérité scientifique, 
n'ont pas hésité à raffina er- Et 
Arthur Jawodlmbari, dramaturge 
^ie Papouasie - Nouvelle-Guinée, 
évoque naturellement la couleur 
de sa peau lorsqu’ 0 raconte 
voyage au Nlgèrla ou ses discus- 
sions avec les responsables du 
National Black Theatre de 
Harlem. 

Le passé ue peut en tout 
pas Inspirer un nationalisme 
papouan -néo-gulnêen, dans la 
mesure où, contrairement à ce qui 
advint dans certaines régions 
africaines il n’a pas donné nais- 
sance à des empires. Les Blancs, 
lorsqu’ils débarquèrent, eurent 
face d’eux des chefs de vinages. 
Or ces villages avaient, et ont 
toujours, des cultures différentes. 

Les premiers contacts avec des 
Blancs — des navigateurs portu- 
gais — remontent au début du 
seizième siècle. En 1545, l’Espa- 
gnol Ynlgo Ortiz de Retez Invente 
le terme Nouvel! e-Golnée : il lui 
semble que la côte du territoire a 
des traits communs avec celle de 
la Guinée africaine. On retrouve 
ensuite tous les grands noms de 
la c découverte » : de Torres à 
Tasman, en passant par d’Satre- 
casteaux et Bougainville. A la fin 
du dix-huitième siècle, la firme 
anglaise Eaat India Company 
étudie la possibilité de tirer des 
profits de ce pays encore inconnu. 
Mais c’est le dix-neuvième siècle 
qui va voir s'imposer, dans une 
lutte à couteaux tirés, les grands 
Impérialismes. Les Pays-Bas ont 
annexé la moitié occidentale de 
la Nouvelle-Guinée. Le Pacifique 
atttse les convoitises la pêche 
à la baleine, les bois, la noix de 
coco, les plantations de sucre, 
font se heurter tes intérêts des 
métropoles, cependant -que les 
colonies blanches — Australie et 
Nouvelle - Zélande — se forgent 
une personnalité par rapport à 
la mère patrie britannique, et 
règlent leurs comptes avec une 
brutalité inouïe aux premiers 
occupants de la terre, les abori- 
gènes et les Maoris. On assiste 
aux poussées britanniques, fran- 
çaises, à la découverte du grand 
océan par- les Américains ; des 
explorateurs russes, italiens et 
autres apparaissent Et voici r Al- 
lemagne avec ses grandes campa- 


Un long été d'art 
dans la terre 
du Vésuve 


Cette année, en Campanie, 
vacances à temps plein. 

SoleH r mer, montagnes, 
cures hydro-minérales, 
itinéraires archéologiques 
et d'art 

Mais, de plus, jusqu’en octobre, 
opéras et pièces anciennes. à Pompei, 
Bénévent, Paèstum, Vélia; 
théâtre, danse, musique et cinéma 
à Positano et à Amalfl; 
concerts wagnérîens à Ravêflo; 

-y rencontres musicales 
et cinématographiques à Sôrrente; 
concerts à Capodrmonte 
et festival de l'opéra bouffe 
à Naples; 


(jusqu 1 en octobre) 


«Septembre au Bourg médiéval» 
de Casertavecchia; 
défilés «MareModa» 

(la mode pour là mer) à Capri; 
concerts et spectacles en trpinia, 
À Ischia, aux Chartreuses 
de Paduia et de Capri, 
dans les Châteaux et les palais 
monumentaux de la Région, 

C’est tare invitation à venir en 

Campanie 

une Région d’ffaf/e , 

Pour informations s’adresser à: 

ENT? PROVINCIAL! PER IL TUR1SMO à 
Napoü. Avsllino, Benevento, Caserta 







secrétaire d'Etat 
chargé de la condition féminine 

Mme Françoise Giroud, directrice d» l'hebdomadaire « l'Express » 
(dont le P.-D, GL est M. Jean- Jacques Semn-Scbrribar. président dn 
parti radical) a été nommée mardi TT, " f ^ TI 15 Juillet secrétaire d'Etat 
chargé de la condition féminin*. Mme Giroud avait été reçue au 
palais de l'Elysée à 9 h 45 par. M. Valéry Giscard d'Estàing pcmr un 
entretien d'environ vingt minute*. Elle avait ensuite rencontré 
M. Chirac a l’hfitél Matignon. 

Cette nomination constitue » Je ne sollicitais pas un prt- 
nn succès . pour la directrice do vilège. un droit exorbitant, et le 
l'Express. On se souvient, en effet, crus comprendre que le président 
que le samedi s juin dernier,; jour œ la République en était 


alors ministre des réformes i 


temps un secrétariat d'Etat avait 
été proposé par M- Giscard d*Ee- 
taing à la directrice de U Express 
■qui avait accepté). M. Chirac et 
les autres membres U-DJÎ. du 
gouvernement avaient émis des 
réserves «notamment 


compris ? Sans 


conséquence de transformer 


nier parallèlement toutes activités 


madaire). Cest finalement 
délégation à la condition fému.— 
que le premier ministre avait 


offerte à Mme Giroud. Celle-ci 


rernu blessés, un mouchoir que 
M. Chirac aimerait carder dans 
sa poche t..J Dans quinze jours, 
ü va me demander d'installer 
mort bureau dans la cuisine de 
Matignon et de taire du café pour 
ces messieurs de l'V D.R (...) 

■s A 16 h. 45. je lut dis . « Non. » 
Ce dont, curieusement. U parait 
surpris. Surprise heureuse oa 
désagréable, pour lui. le ne . 


tâche que [le chef de l'Etat] se 
proposait de me confier, en lui 
demandant seulement de conser- 
ver le droit d'écrire 


crédit. Donc de ses moyens. » 


: L'Humanité > : c'est la Révolution française 
racontée par la Terreur 


Serge Leyrac analyse dans 
l'Humanité du. IB. Juillet l’ouvrage 
de l’écrivain soviétique Soljénit- 
syne l’Archipel du Goulag, dont 
l’édition française vient, de paraî- 
tre aux Editions du SeulL Le quo- 


te douloureux et exaltant effort 
des Soviétiques, pour,, les pieds 
dans la boue, édifier un monde 
nouveau, pour s’arracher à l'ar- 
riération. pour apprendre à orga- 


oâ ü est brables obstacles inférieurs et 

révocation d’actions intolérables, extérieurs; pour sortir de ce que 
Marx appelait la préhistoire de 
l'humanité. » 

Serge Leyrac oppose alors la 


cornant dans le socialisme, le 
tture de Soljénitsyne. 1‘ Archipel 
du Goulag, touche: un point ■sen- 


publlcité faite autour de l'ATcfc*- 
nel du Goulag et la « conspiration 
silence s qui s’est faite autour 


ston en UREE. dans cette pé- 
riode que l’on apjr " ’ - *' 

de la personnalité 


riode que Von appelle du «r culte quelle il voit « le « credo » poli- 
* * " renvoie tique d'un homme tout entier 


bien des émigrés blanc s n’ose- 

. __ se raient la prendre en compte ». 

veut m analyse m explication. Le quotidien coir “ 
mais réquisitoire, couperet. Tout ~ * 

ce gros livre est martèlement 
obsessionnel d’une idée fixée une racontée par la Terreur. Qui pous- 


fms pour toutes : la répression sera la candeur jusqu'à croire à 
est l’enfant naturel et unique du l'absence rT arrière- pensées politi- 

socialisme. (...) ■ ----- — * 

» Jl y a quelque chose de gla- 
çant dans ce parti pris de l'a 


qv.es ? Le procédé est aggravé par 


rassuré d'un peuple dont les hom- 


mes sont Qualifiés en conclusion 
de « paumes couilUms s, dans 
cette volonté farouche d'ignorer 


prises pour en empêcher le retau 
par les EX~ et XXII' Congrès du 
parti communiste de VDnion so- 
viétique » 


Des électeurs de dix-huit ans voteront le 21 juillet 


Azai-ie-Ris. petite commune du 
nord de la Haute- Vienne, qui 

doit élire, dimanche 21 juillet, 
deux conseillers municipaux en 
remplacement du maire. M. Vic- 
tor-Emmanuel Baudon de Mony- 
Pajoi, décédé, et de U. Claude 


compter vingt-quatre 


puis la récente loi accordant le 


ces nouveaux électeurs- 
éleetrices — donc l'une est 


battu le tambour dans le village 
pour aviser la population dés dis- 
positions de la nouvelle loi 


Taire connaître le» délais pour 
l 'Inscription sur les listes électo- 
rales Le contmRei 

ainsi nouvellement I . _ 
à trot*- cen: cinquante-quatre le 
nombre de?- Inscrits n ne com- 
pensera cependant pas la déper- 
dition de population due r" '* 


quatre- vingt -deux inscrits. Jus- 
qu'à présent aurun des nouveaux 
électeurs n'a manifesté l'intention 
de présenter sa candidature. 

Cette situation se retrouve à 
Valréas «'Vaucluse i qui renou- 


En Nouvelle-Calédonie 

LES AUTONOMISTES 
PRÉSENTENT UN AVANT-PROJET 
DE STATUT 

Les représentants des trois partis 


autonomistes à rassemblée ter- 
ritoriale de Nouvelle-Calédonie 
ont décida de transmettre au pré- 


sident de la République 


ni-projet unique 

et commun de statut d’autono- 
annonce un communiqué 


publié lundi 15 juillet par l'Union 
calédonmenne. l'Union multira- 
ciale et le Front populaire calé- 
donien. Ce texte fait suite à i 


motion votée le 12 juin par l'as- 
semblée territoriale, et « tendant 
à abroger en Nouvelle-Calédonie 


La motion avait été présentée 
par le groupe de ML Roch-Pidjot, 


FEUILLETON 


NT7MEHO 6 


■îj::-. UKEIB 
; nui! 


rt 




mie 



Une femme qui prend parti 


Itvre-tn terutews , Si Je 
is... paru en ' 

ge brillant d'i 
et d'une volonté. 

EÜe est parfaitement ca- 
pable de passer des heures 
a se faire expliquer dans le 
détail, pa* de savants experts 
au vocabulaire hermétique, 
murés dans- une science qu'ils 
jugent mcommunicab le . taie 


La condition féminine : si 
quelqu'un en a éprouvé les 
incertitudes, mesuré les injus- 
tices et lutté pour les — 


les dénoncer, c’est bien 
Françoise Giroud. 

Car les deux qualités qu'elle 


complexe et difficile; puis, 
rentrée tard chez elle, d’écrire 
toute la nuit l'article qui. 
mettra, en termes à la ' lois 
. simples et exacts, cette af- 

deputs ce jour de 1932 où, à faire à la portée du lecteur; 
seae ans. cachant son âge et à l’aube, mécontente du ré- 
J ' J ~* ” sultat de son _ travail, de 

déchirer son. texte., avant, de 
repartir pour une fournée 
chargée où Ü faut sans cesse 
décider, organiser, juger; et 
de nouveau, le soir, de — 


comme dactylo-vendeuse dans 


avec elle, la trouve vive et 
décidée, et l'embauche sur- 
le-champ. Elle sera script- 
gtrl, et, pour commencer, 
tapera le scénario du füm 
qu'AOégret tourne avec Re- 
noir, dont ü est l'assistant, 
la Grande Illusion. Un bon 
début. 

Dès lors. Bouchon — c’est 
son surnom dans les müieuz 
du cinéma — passe très vite 
pour L'une des meüLeures 
scnpts de _ Paris. Dans sa 


la main, sans rassasier une 
boulimie de lecture qui ne la 
quittera jamais. Sur les pla- 
teaux, précise et toujours aux 
aguets elle écoule, observe, 
s’instruit et. bientôt, s’essaie, 
comme assistante, tâte paral- 
lèlement aussi, comme paro- 
lière, de la chanson. Elle ira 
plus tard, après la guerre, 
jusqu'à composer des scéna- 
rios et des dialogues — ceux 
d'Antoine et Antoinette, que 
tourne Jacques Becker, ancien 
assistant de -Renoir lui aussi, 
de la Belle que voilà, de 
l'Amour, madame, de Julietta. 

Mais, entre-temps, ta guerre 
l’a jetée à Lyon. Pour ' 


approche, un autre article, 
jusqu’à ce qu'elle soit parve- 


trtns ou quatre 


A la tête dun hebdoma- 
daire qui emploie près de 
cinq cents personnes, ure a 
près de sept cent mille exem- 
plaires. pense-t-eUe que c'est 


si je bafouille, on dira : « Ob ! 

» les femmes, on ne peut pas 
a leur faire confiance. * Tan- 
dis que vous, si vous Faites 
de même, on dira « M. Foyer 
> n' était pas en forme aujour- 
» d'hui. » Sien sûr. elle a écrit 
dans son Si Je mens_ : « Des. 

zSÈniîtt ^ pSîïsotr ^£35 JronÜèK dû° tBTl»l™n»sçt? 

seconde, . une troisième car- e j. on exige alors, d'une 
nerB - femme, on se demande corn- 

■ - ‘ bien dTwmmes seraient capa- 

bles de les montrer » 
Pourtant, si elle ne bajouüte 


très tôt et tris activement à 
Za Résistance, hantant ce 
curieux magasin de - la 


Diénane, qui sera déportée; 
ou la vendeuse, lorsque entre 
client] dissimule prédpi- 


.. Hélène 

Laxareff Fa ppeOe à Elle. 
qu'elle ' lance. Sept années 
durant, -‘Tràm^Use Giroud. 
dirigera qn fait à ses côtés 

r hebdomadaire - féminin le 
p lus lu. alors de- ta presse 

française. Puis tfeSt- l'Express. 

dès -sa fOndation eh 1953 : si 
Jean-Jacques Sèrvat&Schrei- 
ber a pensé les isucoessszoes 
formutes &e ce fourrai, cfest 


Tout cela, èüe l'ü- d'ailleurs 
conté sans forfanterie, ■ avec 
simplicité . et lucidité, ‘ dans 


pas; si elle a franchi la fron- 
tière,' si son talent est re- 
connu môme par ceux qui ne 
l'aiment guère, ce n'est * pas 
comipô femme, ou parce que 
femme : c'est d’abord, c’est 
avant tout, comme et parce 

que journaliste- - 

Aujourd’hui, ce n'est pas (a 
journaliste, c’est la femme qui 
est appelée au gouvernement 
pôuf changer ta condition des 
femmes dans ce pays Eüe y 


début, à : M. Chirac, 
cheminement -passe aussi par 
Bi François Mitterrand, pour 
lequel elle appelait à voter , au- 


du Provençal, le -tourna) dé 
M Gaston Def ferre. ■••• 

Mais et u imper te. après 


■ taux ■ ü .n'y a pas de parti 
des femmes.- massdes. femmes 
qui prennent par$L\Et, Fran- 
çoise GtrOfUl Q:.frm montré 
que des injustices de - la 
condition Mmi.nttc .efle- 
n’étaii pas, .« Ton ose dire,, 
homme à prendre- son parti. 
PIERRE VfÂMSSOrfPONTÉ. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Dans les deuxièine 
et neuvième 
arrondissements 


LES PASSAGES 
SERONT PROTÉGÉS 

Les passades et calerles situés 


intéressants témolrn**es 6 


vpn taire aupplém en taire des 

.tro m pent» historiques, sur dé- 


s rues Salnt-âupistln (n° 23), 


i Cvj" 59 et 61). La paresse 


inaxes (Feydeau, I 


de même que les façades et tol- 


TÎ vienne (y compris l'escalier 
avec campe en fer forcé du n* 13 
et les façades du 3, de la rue 
des Pcttts-Champs. du fi, de la 
rue Fi vienne et du 4, de la rue 
de 1a Banque, et la galerie 

Colbert;. 

Cette mesure concerne égale- 
ment le passage Jonffroy. les 


rue de la Grange-Batelière, et, 
enfin, le passage Verdean, de 
mime que les façades e ( toitures 
des n° 6, rue de la Grange-Bate- 
lière et 31 tris-33, rue du Fau- 
bourg-Montmartre. (Ces deux 
derniers passages sont situés 
dans le neuvième aroudtue- 


District parisien 

A SEVRAN (SEINE-SAINT-DENIS) 

Les travaux de la S.N.C.F. inquiètent les habitants 


ENVIRONNEMENT 


i Nous vivons un petit drame. » 
Ces quelques mots résument bien 
les sentiments des soixante - deux 


25 avril leurs pavillons se 


Tout a commencé lorsque la 
S.N.C.F. a proposé que la ligne de 
chemin de fer Paris-Roissy passe 
par Sevrait : 2.7 kilomètres de 
voies qui seront achevées en 1976. 

Pour éviter toute nuisance , 


A la mairie, l’ambiance 

électrique : « Nous n'avons 

cepté cette voie ferrée qu’apris 
avoir reçu toutes assurances de 
la SJV.CF. et aujottrâfhuï on nous 
rend responsables du sinistre », 
dtt Je maire, qui prend fait et 
cause pour ses administrés et se 
déclare prêt à mener m« « ba- 
taille juridique » pour prouver 
que les pompages sont bien & 
l'origine des dégâts. 

Quant à la S-N.C-F- elle a voulu 
nous avons demandé que la ligne aller au pin*? rapide et au *nnin « f 
cher : elle à donc abandonné 
ridée de consolider préalablement 
le terrain — en le gelant — comme 
le fit la R-A-TJ’. avant de creuser 


accepté ce projet qu’après avoir 
reçu toutes garanties de la 
SJf.CJ?. sur ses effets. » 

Toujours est- il que les travaux 
de pompage de la nappe phréa- 
tique ayant commencé le 4 avril, 
* — — ■ habitant signalait des 


experts pour se prononcer et : 


très, c Dès le départ. \ 


parler du projet, nous avons écrit 
à la S-N-CJ'^ lui faisant part 
d’une étude faite i 


Il reste que le problème se serait 
sans doute posé en d’autres 
termes si la ligne de chemin de 
fer avait été construite en même 
temps que raéroport de Roissy... 
et non bien après. 


contre la mauvaise qualité dit 
sous-sol dans la région. D’autre 
part, la société qui avait construit 


voir construire. 

Depuis le mois d’avril, une sort 
de psychose s'est installée 
Sevrtrn. où les sinistrés sont réu 


i note de gaz étonnante : la 

conduite avait crevé dans son Jar- 
din ; du boucher, qui ne peut plus 
fermer son c frigo »_ 


P. T. T. 


. • La direction des fêlé com- 
munications de Paris signale dans 
un communiqué qu'à son grand 
regret des délais d'attente impar- 
tants sont actuellement indiqués 
par le Centre international de 


□ très, téléphoniques italiens. 


très italiens apportent une plus 
grande rapidité dans rétablis- 
sement des communications. 


RADIOACTIFS SUISSES 
DANS L'ATLANTIQUE 

Siggenthal (Reuter). — Vingt 



effectuées en Y96S.18TL et -1972. 

Uhe certaine quantité de déchets à 
radioactivité pins élevée ee trouve 

* — • » WnereQngen. où les res- 

l’ont encore pn concevoir 
approprié pour Ctn 


• LES ENQUETES ' PUBLIQUES 
EN ETE. — Prenant position 
à propos de l’enquête publique 
* actuellement en cours à Nan- 
terre {le Monde du 13 Juillet), 
le bureau de liaison des 


rappelle que M. Giscard 
d'Estaing s'est engagé à faire 
réformer la procédure d’en- 
quête publique- En attendant 


enquête publique n’ait 
ueu en cette période de congés 
et que les enquêtes actuelle- 
ment en cours soient reportées 


République, le professeur René 
Dumont, et de nombreux agri- 


i nord de Sisteron (Alpes-de- 
. Haute - Provence), contre, le 
projet d'installation d’un aéro- 
port sur le territoire de cette 
commune. La piste, longue de 
2 650 mètres, pourrait recevoir 
des avions à réaction moyens 
et grès porteurs. 


ATTENTATS ET SABOTAGES 


l'agitation des groupes d'action révolutionnaire internationalistes dans les Hanto-Pyténées 


Plusieurs voitures de la caravane du Tour de France 
sont détruites à l'étape de Saint-Lary 


Trois attentats par explosif 
ont été commis, ce mardi 
16 Juillet vers 4 heures du 
à Saint-Lary, dans Tes 
Hautes-Pyrénées. Les groupes 
d’action révolutionnaire Inter- 
nationaliste (GARD, qui les 
revendiquent, visaient la cara- 
vane du Tour de France qui y 
faisait étape. 

La première explosion a mis 
le feu a un hangar près de l’Hô- 
tel des Cascades et détruit quatre 
voitures dont deux appartenaient 


tant®, mais il n'y a pas eu de vie- 


abattus pendant la nuit- de lundi 
à mardi, entre Barèges et le som- 
met du co) du Tourmalet, sont 


citaire aux magnats de la finance , 
les « sportifs s de notre époque ne 


sont plus c rentables » (voir le 
cas éCOcana). 

» Nous conseillons aux. partici- 
pants espagnols «T abandonner la 
course sas ne veulent pas é£rs 
fraifiés en tant que représentants 


sssurer aux coureurs et à la c 


conscients du franquisme, auquel 
cas nous serions obligés d'agir en 
conséquence, ce. qui pourrait se 


De son côté, M Jacques Goddet 
directeur du Tour de France, a 


la ville, a détruit la camionnette 
technique de l’Agence France- 
Presse. Quant à la troisième. 


tiques, c’est vraiment un non-sens 


pour eux. Les actions de ce soir 
n’étalent qu’un avertissement. 

» Nous conseillons également , 
aux coureurs « démocratiques » de 
manifester leur opposition face 
aux représentants du fascisme. 
En agissant pour une fois en tant 
qu'indtvidus responsables et cons- 
cients, Os nous évüarxmt de p ren- 


ies coteaux dominant la commune, et je pense qu'ils je condamnent dre des mesures qtd pourraient se 
»Hp ^ fortement endommagé une. eux-mêmes en agissant ainsi »> révéler désagréables poser 


a-t-il déclaré à Franœ-I n t e r. aussi i 


ces explosions. Ils étalent, 
effet, logés au Pla d’Adet. à une 
dizaine de kilomètres de Saint- 


pour empêcher le renouvellement 
de pareû.' attentats. » 

Après cette série d'attentats. 


ont explosé à Andorre : la pre- espagnol et signés par les GARL 
m 1èr e, vers 3 h. 30. à la poste Les auteurs déclarent notam- 
espagnole ; la seconde, à 4 h. 15, ment : 


TREIZE CARS DE PÈLERINS 
INCENDIÉS A LOURDES 

Treize cars qui servaient a 
transport de pèlerins français et 
étrangers ont été incendiés, ce 
mardi matin 16 juillet, vers 2 heu- 
rs, à Lourdes, dans deux parkings 
qui leur sont habituellement ré- 
servés. Ces attentats ont été 
signés des groupes d’action révo- 
lutionnaire internationalistes. 

Six cars ont été détruits au 
parking Lapacca et sept autres 
au p*rMng du Paradis, non 
loin de la grotte de Massa- 


plusieurs tracts dont les auteurs 
expriment des revendications déjà 
formulées 1ms de l'enlèvement de 
M. Angel Balthasar Suarez, direc- 
teur de la Banque, de Bilbao à 
Paris : < libération par le gou- 
vernement espagnol des camara- 
des emprisonnés », s mise en 
liberté sous condition des prison- 
niers avant accompli les trois 
quarts de leur peine ». Ces mêmes 
tracts, adressés spécialement aux 
pèlerins séjournant à Lourdes, 
critique, en outre, la religion 


3 la complicité des 
organisateurs et des coureurs des 
pays a démocratiques » oui n hési- 
tent pas à inviter à côtoyer les 
représentants du fascisme espa- 
gnol. l’événement hautement 
spectaculaire et bassement 
commercial qu'ü représente, s 

«Réduits 

au rôle d'esclave » 

a On nous dit que le sport est 
apolitique. Et pour cause: pen- 
dant la durée de ces c jeux > on 
détourne la conscience de mü- 
lions d’individus des problèmes 
que nous pose notre survie dans 
le système, qu'ü soit démocratique 


dus { dans le sens des problèmes 
sociaux ) et permet donc aux gou- 
vernements de souffler. AtLseroice 
du pouvoir, ü contribue, au même 
titre que tous les astres tranqvü- 
tisants proposés par le système, à 
notre propre asservissement 
Quant au a sport », on se demande 


LES GARI 

AVAIENT REVENDIQUE 
L’ENLÈVEMENT 
DE M. SUAREZ 

La a groupes d'action rêve 


reconnu être les auteurs de 


meut tulle veulent lutter contre 
veinent# complices» et que leur 


tiounalre continue — éloignée de 
toute considération d’ozdze natio- 
naliste — contre toutes les 
tonnes d'oppression et d’ejspM- 


cequ’Ùvtent faire dans une com- 21 h. 50, A la gaze d'Austerlitz, 


çlave, au profit (Tan soi-disant 
chef de file-robot un peu plus per- 
fectionné que tes autres. 


i En servant de support publi- peu Importants. 


blessés et les dégâts matériels sont 


~-En. Coue- 

LE DIALOGUE 
N'EST PLUS POSSIBLE 
écrit l'organisation 
Gmslizia Paolina 

Après la a$rie d'attentats 

plastic récemment ' commis en 
Corse. l'organisation clandestine 
Giustizia Paolina revendique, et 
Justifie ... oes. . actions terroristes 
dans un message adressé au cor- 
respondant de l'Agence France- 
Presse à Bastia. « La nation corse 
indépendante, vaincue à Ponte - 
Nuovo ( 1 ). subit depuis deux 


de France mais nous - luttons 


de la fraude et de la corruption, 
causé de notre régression actuelle. 
Le dialogue n’est plus possible, le 
point de rupture est atteint.. On 


! pour lés « collabos » et les 
représentants de l’Etat français. » 


-A PROPOS DE., 


. LA POLLUTION DES MRS PÀR : LE PÉTROLE 
• - ET LES CENTRALES NUCLÉAIRES 

NOUVELLES MENACES SUR LES PLAGES 


te lot des estivants. Et cela, pendant des années encore sans 
doute. C'est ce qui ressort des précisions fournies, le lundi 
15 juillet, par un certain nombre de spécialistes réunis par 
la délégation à l'Information pour faire le point, devant la 
presse, sur le dossier de l’eau. SL grâce à l'excellent travail 
des agences de bassin, on aperçoit le bout du tunnel pour 
ce qui concerné les eaux douces, la mer. elle, reste pins que 


Mais., pendant, que l'on col- 
mate la brèche de Foa. d’autres 
s'ouvrent & Dunkerque, au Havre, 
partout où les Industries s'ins- 
tallent au bord de l’eau. Encore 
a-t-on l'espoir de maîtriser leurs 
rejeta tour A tour. SW le front 
du pétrole, on m peut même 
pas nourrir les mômes espé- 
ranoes. Il y a les cargos que 
les pâtra liera accusent de polluer 
autant que leurs propres tankers 
et sur lesquels on ne peut 
exercer aucun contrôla. II y a 
les déballastage» sauvages, qui 
continuent e n , Méditerranée 
parce que la traversée est trop 
courte pour que l’on nettoie Iss 
cuves en retenant les résidus. 

Dans l’Atlantique, su moins, 
les conventions Internationales 
commencent d’être appliquées. 

A la demande de la France, plu- 
sieurs commandants de tankers 
étrangers ont ôté débarqués ou 
condamnés à des amendes. 
Mais une nouvelle menace sur- 
. gît : celle des pétroliers géants 
de 500 000 . tonnes. On nous 
assure qu’ils posséderont une 
double coque et des comparti- 
ments étanches. Mais, en cas 
de naufrage, comment réa la fe- 
ront-! Is aux formidables tempêtes 
océan es ? En tout cas. aucune 
puissance au monde ne serait 
capable d ‘arrêter la super- 
marée noire qui s’ensuivrait. 
Même Ibs Américains ont baissé 
las bras. . 

Voici, enfin, — une pollution 
chasse l'autre — les forages en 
mer. Fortes de leur technique, 
les compagnies se déclarent 
prêtes A « prendre le risqua - 
de travailler en Méditerranée sur 
des fonds que les géologues 
considèrent comme « fragiles 
Option que refusant évidemment , 
les écologistes, les défenseurs 
de la Côte d’Azur. et que radou- 


Un chiffre rassurant . d'abord. 
Selon les enquêtes bactériolo- 
giques menées par te ministère 
de la santé, 8 % seulement de 
nos plages sont polluées. Mal- 
heureusement. les plages ainsi 
surveillées sont celles de sta- 
tions balnéaires classées, dotées 
■ d’installations d’épuration. Laa- 
autrea. on n'en parte, pas. Le . 
professeur René Mol în 1er a, 
néanmoins, parié de la situation 
«scandaleuse- de la plage do 
Prado, è Marseille, qui reçoit 
pêle-mêle baigneur» et eaux 
d’égout Cependant en multi- 
pliant les stations d'épuration, 
on parviendra — A grands frais 
— à assainir le littoral. 

A condition, bien sûr, de jugu- 
ler aussi les effluents Industriels 
et domestiques qui, rejetés dans 
les cours d'eau, aboutissent tous 
à la mer : rien que pour les 
usines, 2 millions de tonnes par 
an à traiter et à retenir « à la 
source On nous promet, dans 
dix ans, des rivières propres 
et donc des estuaires améliorés. 
Pari lort audacieux. Il faudrait 
pour oala faire passer les rede- 
vances pour pollution de 600 mil- 
lions à 1 200 millions par an. 
Le voudra-t-on et le pourra-t-on ? 
On veut au moins, sur un point 
de la côte, faire un exemple. 
C'est Fos, dépotoir d'une dou- 
zaine . de grandes entreprises 
et de multiples communes. De 
ce golle, qu'on vient de déclarer 
insalubre, on a la prétention de 
faire l’un « des plus propres du 
monde-, La facture, en cinq 
ans. se montera A 360. millions. 
Premier résultat sur. l'une des 
substances les plus dange- 
reuses : le mercure. En 1972, a 
révélé M. Jean-Frfinçois Sagllo, 
du secrétariat àtSWlronneinent, 
le golfe en recevait 1 800 kilos 
par an. En 1974, fee rejets ont 
été ramenés à 360 kilos et, en 
1978, Ile seront de 180 kilos. 


Un pari de PE.D.F. 


Ce n’est pas tout" Dans vingt- 
cinq: ans vingt centrales nu- 
cléaires Jalonneront notre litto- 
ral-. Chacune expédiera en mer 
un' fleuve d'eau tiède d’un débit 
de 200 à 300 mètres cubes à la 
seconde. Autant que la Seine I 
Conséquences sur les bancs de 
sablé, sur [e profil de la côte, 
sur la vie marine, sur le climat 
Local ? On ne sait pas. 

«-Pour tenter d'y voir clair, a 
annoncé M.- Marcel Boiteux, 
directeur général d'ED.F., nous 
allons dépenser g minions de 
francs sur le site de Gravelines, 
dans te Nord. » «Certes, a répli- 
qué M. René Paire, président du 
Comité national de reau. mais 
c'est cinq ans après le démar- 
rage de la centrale que l’on 
saura vraiment ce qui bb passa. »■ 
Ne sara-MI pas trop tard ? E.D.F. 


en assume le ■ risque » et 
refuse de se soumettre au 
contrôla d'un . « comité écolo- 
gique ■ » pourtant promis par 
M. Giscard d’Eatalng lors de la 
campagne présidentielle. La 
concertation avec les autres 
administrations Suffit, dit-elle. 
On peut 'en douter, quand on se 
remémore les déclarations d’an- 
ciens responsables de l’environ- 
nement comme M. Jacques Belle 
(/a Monda du 27 juin). 

Bref, là encore, c’est un pari 
qui est prii Un pari sur les pou- 
voirs - correcteurs - de la tech- 
nique et sur .la capacité des 
océans à • encaisser Déci- 
dément, l’aventure est toujours 
sur la mer, mais cette fols c’est 
elle qui la subH. 

MARC AMBRoiSE-RENDU. 


patriotes corses étaient battus • à 
Ponto-NuoTO. près de Corte, par le 
troupes françaises. Ainsi S'effon- 
drait l'éphémère - République cor» 
dont Pascal P&oli avait été nommé 
chef suprême le 13 Juillet 1755. 


DEFENSE 


DES PATROUILLEURS RAPIDES 
LANCE-MISSILES 

POUR LA MARINE NATIONALE 


dé£afi£» par la Marini 
pour la mise en chantier de qua- 
torze patronUlenrs rapides (Paxra), 
dont les six prendra -viennent de 


Petites unités déplaçant cent qua- 
rante tonnes, les Purs ont ou 
1 emeuenr de 45 mètres et an équi- 
page (Tune quinzaine d'hommes. 
Lear coque est en ader et. Ils son 
par devra aéteuza Die» 

CT chacun, qui tettr cou 


Aéreront 

25 nœuds (environ 45 kflomêtres A 
rhexae) avec nue Autonomie de 
15M mile* nautique* (de Tordre de 


(SNUS) et fan canon anti-aérien 


I PAU : L U NIVERSITE ANTT- 
POLLUTXON. — L'université 
de Pau assurera, à. partir du 
]■’ septembre prochain, un 
enseignement permettant de 
former des spécialistes de 
l’andpciflution. Les étudiants 
titulaires du diplôme d’études 
universitaires générales 
(DEUG) et d’un certificat pré- 
paratoire aux études techno- 
logiques pourront préparer en 
deux ans une maîtrise de 
science? et techniques intitulée 
« Mesure: ex traitement des 
pollutions et nuisances» Les 
promotions annuelles seront de 
quinze a du- huit étudiants. 


qui accéderont ainsi au niveau 
d’agent technique supérieur. 

Ce nouvel enseignement, sans 
équivalent en France, répond 
sans nui doute à un befeoln. 
car les formations en matière 
d’environnement sont. Jusqu’ici, 
centrées essentielle ment sur 
l’urbanisme. le cadre de vie, 
l’hygiène et la sécurité. etips 
négligent le domaine des nui- 
sances. comme le bruit et les 
rejets de déchets gazeux, liqui- 
des et solides. 

★ Faculté des sciences exactes, 
université de- Pan. B J». 296, 65016 Pau, 


TRANSPORTS 


sagé d’acheter le paquebot 
France, mais, selon toute pro- 
babilité, ne s’en portera pas 
acquéreur parce guü est trop 
gros: trop grand... eL en tout 
cas tris c tiers, a déclaré lundi 
15 juillet, à Moscou, M. Ti- 
raoiey GouJenko, ministre 
soviétique de la marine mar- 
chande. Seul le port d’Odessa 
pourrait accueillir le paquebot. 
- (ÆFJ>^ AF.) 

» TRANSPORTS ROUTIERS. - 
A la suite de l’article publié 
dans le Monde du 30 Juin- 
1* T Juillet, relatant une entente 
. lllictt e mitre transporteurs 
routiers chargés du -ramassage 
scolaire, le Groupement auto- 
nome des îmirtyt»; départemen- 
tales de. transporteurs routiers 


du sud de la France nous prie 
de préciser que la Fédération 
nationale des transporteurs 
routiers, qui, »Trin jg commis- 
sion technique des ententes, a . 
couvert des pratiques illégales. ' 

ÎL- ??* représentative de 
l ensemble de la profession. 

« Sf les transporteurs des dé- 
Pjnements indiqués (Indre- 
et-Loire. Lot, IUe-et-Vilamet V 
onf transgressé la loi. Ceal ^ 

3Q - savaient parrainés, 
encouragés et soutenus par 
‘■ organisme des gros transpor- 
teurs la. FJi,TJt* qui se 
voyait tabou jusqu’à ce jour, 
eent le Groupement autonome. 

Les entreprises de transport de 
wgroffews, «ms l’accord de leur 
fédération, n’auraient pas com- 
mis ees abus d’entente ütidte. 
qui nous discrédite aux yeux 
de l opinion publique- » 
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la vie des régions ' Une vie nouvelle dans les vieilles villes 


its^ • POLÉMIQUE A NANCY : peut-on 
<'? dans les murs du XVIII e ? 


au XX e siècle 


L a rénovation bat son plein 
à Nancy, où le centre-ville 
vit. depuis plusieurs mois, 
à l’ombre des grues ; elle est tou- 
tefois diversement appréciée. -Les 
uns estiment qu'il faut donner 
une nouvelle « image de marque » 
à la ville ; les autres parlent de 
saccage, voire de « massacre », 

tel le docteur Weber, député de 
Meurthe-et-Moselle, ancien maire 
de Nancy : dans une lettre adres- 
sée à la fin du mois de juin au 
ministre de l'équipement, fl de- 
mande l’ouverture d’une enquête 
au sujet de la rénovation de la 
place de la Gare, où s’édifie un 
hôtel Prantel « dont l’implanta- 
tion. l’ampleur et Z " aspect archi- 
tectural sont de nature à défigu- 
rer le quartier ». 

Le docteur Weber n’est pas le seul 
à s’inquiéter. De nombreuses per- 
sonnalités universitaires et cul- 
turelles partagent ses craintes, 
même si aucune action publique 
n’a été engagée jusqu’ici. 

Nancy est, en fait, formé de 
quatre villes dont la construction 
s’est échelonnée dansletemp 6 : le 
noyau le plus ancien, la Ville- 
Vieille aux ruelles moyenâgeuses, 
qui doit, en principe, être sauve- 
gardée ; celle dite « de Char- 
les m ». encore appelée Ville- 
Neuve (fin seizième, dix-sep- 
tième et dix -huitième siècles), 
contruite en damier ; la ville 
de Stanislas (dix-huitième siècle), 
installée entre les deux, puis, en- 


fin, (dix-neuvième et vingtième 

siècles), toute une zone <«nc 
grand Intérêt architectural et 
s’étendant au-delà de la gare. 

L’objectif principal des parti- 
sans de la rénovation est de dé- 
velopper les activités de services 
(le tertiaire) à Nancy pour en 
faire la ville-pilote de l’Est dans 
ce domaine, et aussi pour con- 
currencer Meta, l'autre pôle de 
la métropole lorraine, « Nous 
pouvons uniquement miser sur cet 
élément n’ayant pas de fortes 
st rue tu tc s industrielles à proxi- 
mité, précise M. Pierre Deïber. 
adjoint à l’urbanisme. Nous 
n’avons plus le loisir de titre sur 
le passe. Nancy doit mettre en 
valeur son joyau (les places Sta- 
nislas et Carrière) en lui don- 
nant un écrin pour l’avenir. » 

Second objectif : créer une 
attraction commerciale puissante 
à vocation régionale dans le cen- 
tre de la ville, pour lutter contre 
l’hémorragie de clientèle vers les 
grandes surfaces de la périphérie. 

Les opposants estiment qui! ne 
s'agit pas de sauvegarder le passé 
pour lui- même, mais qu’il ne faut 
pas non plus détruire ce passé en 
compromettant l’avenir : « C’est 
grave, déclare Mlle Charbonnier, 
chargée d'enseignement en his- 
toire de l'art à Nancy- El. Une 
adaptation est nécessaire. Il 
s'agit de laisser vivre la ville du 
vingtième siècle sans supprimer 
celle du dix-huitième siècle. » 


Un blockhaus de vingt-trois étages 


« Nous sommes, à Ndncy, à un 
■■■T. tournant de la sauvegarde .- 
ajoute Mlle Françoise Hervé, 

' . secrétaire de l'Association du. 

- quartier de la Primatiale. La vüle 
> t\ peut être touchée ponctuellement 

* s- en divers endroits. La mwricipa- 
■ , i lité utilise la sauvegarde de la 
:\- 7 * Ville-Vieille comme alibi à la des- 

• v- traction du reste de Ui cité. Or 
■ -L' le noyau ancien de Nancy était 

- 4 v- suffisamment homogène pour 
.. .'L être sauvegardé dans son ensem- 
\ L- ble. On nous parle de revitalisa- 

tion du centre et on prétend nous 
faire croire que cela se réalisera 
par des solutions archcâques 
comme Y ouverture de voies nou- 
velles. rélargissement des rues et 
.. la reconstruction. Dans un an ou 
..... deux le centre-ville sera trrémé- 


Stanislas. d’améliorer la cir- 
culation. Six immeubles seront . 
abattus entre la rue de Serre et 
la rue Stanislas, ainsi que l’hôtel 
d’Angleterre racheté par une ' 


blicain, sera remodelé dans un 
second temps avec, comme pro- 
jet. un hôtel un drugstore, des 
restaurants, des bureaux et des 
logements. Quant à la place 
Thlers. d’où la statue de l’homme 
politique disparaîtra, elle sera 
réservée aux piétons, grâce à la 

Un «petit Marais i 

D’aucuns craignent que cette 
rénovation — dont 11 faudra 
attendre la réalisation pour juger 
de l’effet — ne se porte, par la 
suite, en direction de la place 
Stanislas. * On nous cache, la 
maquette réelle, dit M. Jean Cou- 
derL directeur de l'ÜJLR. de 
recherches régionales. Quel sera 
Varenir, par exemple, de l'Excel- 
svur . cette brasserie, fin dix-neu- 
vième. dont le cachet est ori- 

Souci que partage M. René 
Taveneaux, directeur de l’Institut 
d’études lorraines, auteur de plu- 
sieurs ouvrages sur la Lorraine 
et Nancy : a La place Stanislas 
est menacée dans ses perspecti- 
ves et ses prolongements. H s’agit 
d’une place ouverte coordonnant 
tous les mouvements de la cité. 
On méconnaît totalement cet 
aspect en Yattaqiumt de toutes 
parts. Dans quelques années. Yen- 
semble Stanislas sera défiguré 
par des silhouettes d'immeubles 
de vingt à trente étages. Ce sera 
désastreux pour le maintien de 
Vumté du centre-ville. » 

a Pourquoi, renchérit M. Wahl, 
directeur de l’Ecole des beaux- 
arts, ne pas appliquer la règle 
d’or en rigueur à Bruxelles où, 
d'aucun point de la Grand-Place', 
on ne doit apercevoir une cons- 
truction nouvelle ?» 


construction d'une plate-forme à 
trois niveaux où seront aména- 
gés boutiques, bassins et planta- 
tions. Ce domaine public est 
concédé pour trente ans a une 
société, la SOPAGAR. qui finan- 
cera un garage en sous-sol d'une 
capacité de sept cents places et 
installera une station-service a 

proximité de l’aire piétonnière. 


Non loin de la place Tluers 
prépare un autre aspect. de 
u Nancy an 200(1 L’oper.itloi. 
Saint -Sébastien, qui intéresse un-, 
zone de 7 hectures. a été projetée 
après guerre. Dans les années GH 
l’ensemble du quartier qui abri- 
tait deux mille trois cents habi- 
tants fut détruit, et ses occu- 
pants relégués dans, les H. LM. 
et P SA. de la banlieue. Un petit 
Marais, en quelque sorte. 

Lors d’une première phase, de 
1961 à 1964. on construisit le 
building Joffre '78 mètres de 
haut 1 , le bâtiment de la Sécante 
sociale, un garage souterrain, un 
groupe scolaire et un super- 
marché La seconde tranche, en 
voie d’achevement. comprend 
quatre Immeubles i trais cent 
vingt logements, des bureaux et 
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nu: et: -cre. Mai’, le coût êlcrt 5 
i.c lu Hbéra'-.oc du vol r.’e ps 
permis rlc canlntrc des H.L.V. 
en remplacement de roncier pc- 


centre commercial de 3u non 
mètres carrés de plancher, une 
tour dite « Stanislas b de 100 
mètres de haut «bureaux et habi- 
tations), celle de la trésorerie 
générale, un palais des congrès 
de huit cents places, un garage 


La SOLOREM (Société lorraine 
d’économie mixte de Paménage- 
ment lorrain), dont M. Del ber est 


milieu d’une marée de bâtiments 
modernes La aussi, certains crai- 
gnent que l'opération ne s’étende 
plus prulun dément dans lj ville 
;:e Charles m. La SOLAREM. qu. 
Je>iniil englober une petite ar- 
tère. U rue du Four, dans ic péri- 
mètre de rénovation, pour en fa- 
ciliter l'accès, .-est vu opposer 
une repanse négative des pou- 
voirs publics, pour l'instant. 

Cependant, les critiques les plus 
vives portent- sur l’absence d’un 
plan d’urbanisme cohérent et sur 
un manque d'information du pu- 
blic. «On réalise des opérations 
au coup par coup, sans plan (Yen- 


A la fois surpris et inquiet.-, 
devant le remodelage de leur cen- 
tre-rifle. les Nancêlens semblent 
attendre l’achèvement des cons- 
tructions pour se prononcer. Mais 
le débat autour de la rénovation 
ne fait que s’amorcer. 


•EXPERIENCE A ROUEN : les associations 

ble. On nous parle de revitalisa- _ 

tion du centre et on prétend nous 

faire croire que céda se réalisera __ I y 9 ■ . i 

^rsjssisstr se déguisent en promoteurs 

veU es. rélargissement des rues et ■ 

la reconstruction. Dans un an ou _ 

deux le centre-mUe sera trrémé- a ROUEN. t’Mtel Caillot da Saint-Godard. Hifltel. est en pierre, économique actuel pour atteindre d allemand. M. Dame» Lavallée, dé- à partir de la charmante pla 

diablement invivable, car de plus Z\ Coqueréaumont est (presque) C'est rare à Rouen, où triomphe le teur objectif de protection. tenseur acharné de sa ville. L’archi- (heiemy. lieu idéal poui un 

en plus engorgé, pollué et défi- sauvé. Cette demeure du dix- pan de bois, et où môme les de- [.‘affaire du couvent des Ursullnes, tectum locale favorise ce système dans la rue. 


gU ré. „ huitième siècle qui abritait une meures patriciennes n’ont souvent dont la démolition fut 1 

Le débat de rapêration te rtna- institution religieuse, et qu'un pru.no- qu'un rH-diMdtaiiMée d, plein. .eeeptÉe pondant longlw 

vaüon touche le quartier de le ■wru.ul.n ren.pl.ce r py un Imrnori- ™ 

Gare, où émerge un blockhaus b,e moderne, a et* rachetée par le 

de béton destiné à abriter an Société des amis de, nunumenB ,. ....... • eu dermer 

h à tel Prantel de rdngt-trnie rouannes (le «onde du 5 iu.n . 
étages (cent quatre-vlngt-setae 11 reste cependant un grand appa 


vation touche le quartier de la 
Gare, où émerge un blockhaus 
de béton destiné à abriter un 
hôtel Fr&ntel de vingt-trois 


chambres). Tout a commencé en tementa vendre. * ' J** r <-ÿZ$ï 

1965. lorsque le propriétaire de tée * Pf r le ® souscnpteurs ne repr^ 
l’hôtel Thlers décida de le moder- sentent pour I instant que la moitié 
niser. Des études réalisées par des du m ontani nécessaire, 
architectes conclurent à l’impos- L’Etat n’est pas étranger à cette 
siblibé de restaurer l’hôtel sui- réussite : M. François Bourguignon, 
vaut les nouvelles normes « trois conservateur régional des bâtiments 
étoiles b dans des bâtiments dis-- France, a promis d’inscrire l’édl- 
parates : sa démolition fut donc fice à l'Inventaire et de subvention- 
envisagée. Puis une société d’étn- ner ( pour 15 0 u 20 %) les travaux, 
des préconisa la restructuration „ Au U9u d'imposer arbitrairement, 
totale du quartier. La municipa- de renoncer honteusement ou de 
lité de Nancy créait, en novembre négocier secrètement, r administra- 
is. une ZAC publique de 1,99 non offre publiquement son aide -, 
hectare, qui se divise en trois clique M. Bourguignon, qui sou- 
parties : l'Ilôt Poincaré, à- la halte que l’affaire soit menée- tam- 

gauche de la gare, lllot Foch, à bour battant et que l’hôte» - de la 
sa droite, et la place Thlers. entre pj ac<9 Saint-Godard retrouve une nou- 



rtual pour atteindre d’allemand. M. Daniel Lavallée, dé- è partir de la charmante place Bar- 

9 protection. tenseur acharné de sa ville. L’archi- thélemy. lieu Idéal poui un théâtre 

ouvenl des Ursullnes, tectum locale favorise ce système dans la rue. 

litlon fut tacitement de - façades baladeuses ». Démon- C’est là qu’a été délimité I îlot 
ant longtemps puis tés. numérotés, les pans de bois opérationnel du secteur sauvegardé, 

violemment combat- sont stockés ; Ils serviront bien un justement parce que sa mise en va- 

tuo — en vain — jour à « boucher un trou ». leur ne va pas de soi. Créé en 1964 . 

au dernier moment. Il semble, malheureusement, que ce secteur concerné couvre 35 

les a échaudés. Cette Ie 3 quartiers déshérités de l’esi ser- hectares Le plan permanent de 

lois, ils ne se eont vent un peu de - réserve • au pro- sauvegarde, approuvé depuis peu. 

pas laissé prendre de lit du secteur tourislique. Rue du fait d’ailleurs l’objet d'une pente 


pas laissé prendre de lit du secteur tourislique. Rue du fait d'ailleurs l'objet d'une petite 
court Les associa- Gros-Horloge, où les commerces exposition au syndicat 'd’initiative, 
tions qui ne se con- semblent plus florissants que jamais. Délimité seulement en 1970. l'tlot 
tenlent pas de hurler les immeubles anciens sont un peu précité couvre 1 hectare entre 
devant les bouteurs un décor. Le pas-de-porte a une les rues Damiette et Martainville : 
ou de venir pleurer valeur telle que plus personne n’ha- les travaux de restauration y sont 
sur (es ruines sont bite ces maisons- Ce n'est pas vrai obligatoires et sont subventionnés 
eufflsamment .rares rue Saint-Romain, terre d’élection par l’Etat (3 millions de F au total), 
pour que cela sait des antiquaires e: des galeries II a pourtant fallu attendre le mois 
noté- d'art, à l’ombre de la cathédrale. Et d'octobre dernier pour que s'ouvrent 

Enfin parmi les encore m oine. au-delà de la rue de les deux premiers chantiers, rue 
souscripteurs’ qui ont la F *®P ublf Q uo - dans ,e Quartier qui Damiette. Une dizaine d’autres. 




les deux. veile jeunesse avant l’été de 1975.' 

IA première opération (flot Lg co^n ds ; 'Europe a. en effet, 
Poincaré) est actuellement en 4 ^^ de mettre l’année prochaine 


la campagne, noie 
M. Michel .Ratier, ar- 
chitecte chargé de 
l’opération. Ils veu- 
lent avoir un pied-à- 
terre à Rouen, une ré - 


Maclou 9 ! dont les ruelles rayonnent paralio 

En sautant la Seine 


d'économie mixte pour l’aménage- trois cent cinquante logements- Les 
ment de la région de Rouen (SARR), immeubles d'architecture contempo- 
qul 3 pour principal souci V aména- raina, dont certains auront huit 


cours et sera achevée en lino. Le te signe de la sauvegarde et de D’autre part, l'initiative de 

® ec tenr où s’élève l’hôtel Prantel )a connaissance du patrimoine archl- des monuments rouan hais pr 

comprendra des bureaux, des teclura j ; Rouen, Conques, Sartat et maturité de ses animateurs, 

studios, un ci n é m a. H té pris Colmar -sont les quatre villes choisi» lisent judicieusement te s 
’ en charge par tme société privée, pour ^régenter notre paya. - Exem- 
la SOCIN. qui, après avoir acquis plaira au sens anglais de » sam- ç. J _ _ ___ 

divers immeubles à l’amiable, „ fdc/iant//lonJ # non. da , mo- 0 UIV 6 Z le pietOfl 

devait se heurter & un refus de d6fg précise m. Bourguignon. Que ' 

certains commerçante de te rue VSITom à Rouen les nombreux ex- On ne peut pas parler 6 
Mamgran La munlcipanté ae visiteront la « ville-échan- piétonnes sans citer Rouen, 


3S monuments rouenhals prouva la dans une cité qui a fait beaucoup | a seine, a entrepris dès travaux celui de l'abbatiale, sera aménagé 

«turitè de ses animateurs, qui uti- pour son centre... et où il reste beau- çur certains Immeubles de la rue au sud. Ce qui faemtera peut-être 

ïent judicieusement le système coup à faire. des Faulx. A cet endroit, en face — indirectement — la restauration 

I de l'abbatiale Saint-Guen et de ses des maisons & pans de bots de la 
a nipinn jardins, la restauration est tout â me SainNVhrien. 

. c r IC<WI 1 - • lait rentable™ 4 * 500 F le mètre Bien que soigneusement étudiée, 

carré. La rue Eau-de-Robec borde r architecture des immeubles sera 

On ne peut pas parier de rues Suivons ce piéton. La place du cet îlot : elle, mériterait d’Ôlre mise sans doute critiquée. Les lignes ver- 
ôtonnas sans citer Rouen, on ne Vieux-Marché - résumé un peu toutes en valeur, notamment à cause de la U cals* n’ont pas — semble-t-il — 


tlllon » l’an prochain 7 Peut-être dis- pan évoquer Rouen sans rappeler la lés tendances; Une équipa de f&F- somptueuse 
cemeronl-fta à travers pluslsure réussite de la. rue du Groe-Horioge. nas archéologue» vient d'y | décou- rfages », qu 


1 a- ôté suffisamment soulignées el î 


nal administratif da Nancy. — , 0| comme ailleurs. 


SOLDES 

«A. ftUC FRAMÇOIS-t*». PARIS (f*> 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 
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POLICE 


LES OPERATIONS «COUP DE POING » DE M. MICHEL PONIATOWSKI 


En un mois, les forces de Tordre ont contrôlé 259 363 personnes 
dont 309 ont été mises à la disposition de la justice 


ces - par M. Michel Poniatowski, ministre de 
l'intérieur. 259 383 personnes, dont 34 860 mineurs, 
ont été contrôlées. 1 033 ont été retenues plusieurs 
heures pour - examen approfondi ■ de. tour situa- 
tion, 308 personnes ont été mises & la disposition 
des parquets, l 880 délits on contraventions ont 
été constatés. Le contrôle a. d'antre part» porté 
sur 21 273 automobiles, 17 829 deux-roues 

Ainsi se trouve confirmée la volonté de 
M. Poniatowski, décidé, comme il l'affirmait lundi 
15 juillet A R.TJU. & poursuivra les criminels 
• avec tous les moyens à sa disposition ». 


Le ministre peut, d'autre part, se prévaloir de 

tâtions collectives sur la voie publique. Malbeu 
reuse ment, les trois témoignages que nous 
publions ci-dessous indiquent que cette norma- 
lisation reste & faire pour ce qui concerne 
cas Individuels. 

Le petit nombre de fautifs interpellée lors 
des opérations « coup de poing - aussi bie 
le souci de M. Poniatowski de protéger les hon- 
nêtes gens doivent l'inciter à rappeler à se 
vices que tonte personne contrôlée n'eS 
nécessaire ment un de ces criminels cou tri 
quels U vent lutter. 


< Surpris et terrorisé » 

M. Pierre Pinçon, de Paria : dessus. Les plaques partant les fortton d'un immigré. Devant ce 

Je me nermets en raison de matricules des agents n'apparais- nouvel affront, ma mauvaise hu- 
i-importance que ‘votre Journal a sur leur veste, Je deman- meur réapparut, cela servit de 

toujours accordée à la défense ^ k - avoLr connaissance de ces prétexte a un agent pour me 
des libertés, de porter a votre numéros. A peine avais-je eu le sommer de sortir du commtosa- 
con naissance les faits que j'ai eu **• ‘ 

à subir dans la nuit du lundi 24 
au mardi 25 j uin 

Rentrant de voyage dans une 

Tenant Totalement surpris et terrorisé. Je demandais mon amie, qui m'avait 

rentont de ma -voiture à mon ^ teqr ^ taira. -- -- - - 

domicile, je fus interpellé Dar . 

-■ - - VmiT nul Au moment de ces incidents. — , 

esTODiere! deus o^ders apparurent dans le fera la porte et fina l em ent expul- 


temps de finir ma phrase que Je riat où. parftJt-jî. ma plainte était 


: violence et, devant 


louait scandale 


deux gardiens de 

sans me demander mes panière. aeus ““ciers apparurent a ans le *cia u* porte et mu 
ràv.TdW k'SS poste , qni. malgré m» mwllca- séM TMnu^i^rt 


si Si déménageais. ironisjrent sS tWM <•» sTntŒposer et de tetuol- ■Tm eni ton d avertir la presse 
nm tstfliciSoiuet fuïïtanSt m les faits, refusèrent et ctU rait partie des moyens 

demandèrent d’onvTir mes valises quittèrent la salle. Les gardiens de jtaÿ chacun dispose pour se d«- 
sur^e frottoir ra in jae^int dc 11 1“* étaient environ une quln- fendre. On peut, peut-etre. espé- 
les avoir volées. Puis, avant osé 23 aucun ne m'ayant protégé rer aussi que plusieurs démar- 
ieur demander leur identité en et la Pk»P?rt tae menaçant avec ches de ce genre participeront à 


leur ucuiauucj teui iucxjlilc m . CheS de __ „ 

raison de leur grossièreté, je fus “ne agressivité extrême- Quelques la Imitation de ces pratiques ter- 
t rainé de force jusqu'à J * u ° " “ ‘ 


j de Instants après, un groupe de poil- curiste» sur la voie publique qui 


police et jeté violemment à l’inté- 

Au poste de police situé i 
Mont-Cenis. mes valises furent ment 
immédiatement renversées sur le 
sol, un flacon de parfum brisé et ,, 

mes vêtements éparpillés par- « UI16 étrange VISfte » 


ciere qui étaient partis « vérifier mettent les citoyens en butte an* 
mon domicile » revinrent, et l'un abus de pouvoir des forces de 
d'entre eux me fit des remarques l'ordre et à leurs humiliations 
sur l’Intérieur de mon apparte- 

Une infirmière de l’hôpital 

Ambroise-Paré. - ** — ’ 


Dans la Hauie-Mame 

SEPT JEUNES GENS 
SONT ARRÊTÉS 
APRÈS L’ATTAQUE 
D'UNE GENDARMERIE 

Une so i xantaine de jeunes L 
ont attaqué, dans la soirée du 
14 Juillet, les locaux de 
de gendarmerie de Langres (Haute- 
Marne). Ils espéraient ainsi délivrer 
un de leurs camarades. M. Patrick 
Pain tendre, arrêté' lors d’une bagarre 
ans na bal du 11 ' “ 

lUu l'intervention 
lobUes pour rétablir 
ms qu’un des officiers de Rends: 
Llrle ait été obligé de tirer poi 
: dégager, blessant un Jeune banni 
i l'épaule. Sept Jeunes gens ont été 
p p réh end ' 
î Juillet. 

• Une cinquantaine de famés 
gens ont attaqué la caserne de 
pompiers d’OLgnles. près de Lens 
(Pas-de-Calais), dans ' 
du 14 Juillet, après a 

pompier et quelques- 


blessés. De nombreux Jeunes gens 
Interpellés ont été déférés au 
parquet de Béthune. Le maire 
d'Oignies envisage de constituer 
« avec les citoyens honnêtes des 
brigades a intervention pour pa- 
rer à fa carence des services 


le nouveau 


Canon 


(c 

I 5HZTP7 AUTOMATIQUE 

(et tout le . 
^■système Canon) 

r est déjà chez ■ 



...et avec la carte 
crédit permanent 
Cetelem-Caméra 7 

RIEN A PAYER 


N’allant pas suffisamment vite 

_ IJUrt i gré du brigadier, l’agent hos- 

quelque procès-verbal que ce soit P itaüer chargé de transporter le 
et en me menaçant à nouveau si malade est pris à partie par le 
j'insistais. Je cédai à nouveau P^cler ; Os échangent, des injures 
totalement paniqué. Je rentrai sont suivies d’un croc-en- 
alors chez moi dans un état Jambe de la port du brigadier sur 
d'humiliation et de choc nerveux 13 Peramne au brancardier, 
tel que Je ne pus pas dormir Déséquilibré, celui - cl semble 
durant vingt-quatre heures. donner une ruade en direction du 
1W I* phls Important se sltne ?2£ï e i, C ’“‘ tous l ï 

peut-être au-delà des faits. 


SS cSirSi smltamonottearecl . 

difficile à exprimer par des a ^rP ï?r^ 0 dont 

phre.es, mais fl faut revéSrem- (y. jarreffl ante. Le. bra ncardier, 
œdtè redoutable de la stamite- SîS 

néité de contraintes physiques e ? 1I ? gn fi - Ap 

telles que des gifles d à commissariat du 1* arrondtase- 
toute volée et de menaces bien 
orchestrées lorsque vous êtes seul 


sans défense. Alors que, le moins 
qu'on puisse dire. Je n'étais pas 
dans mon tort. Je n'osals absolu- 


« L’indignation • 
du personnel » 

. . . -r — - — — L'administrateur de garde, prê- 

trop honte pour oser en parler venu, arrive sur les lieux quelques 
""" “*“■ minutes après et Joint en pré- 

_ ^ _ xence de j’hi terne de garde, le 

Paris "7 


JUSTICE 


POUR EXÉCUTION FAUTIVE DE CONTRAT 

Mme Grès est condamnée à payer 1316000 dollars 
à son concessionnaire de parfums pour P Amérique du Nord 

Après six ans de procédure, plaint que Mme Cfcrès fasse mon- Pour être une * décision par- 
Mme Grès propriétaire et ani- tre de réticences — une litote — faite ». toute sentence arbitrale 
matrice des meaasins de haute P°ur exécuter le contrat. En août doit être suivie d’une « ordow- 
rxmtvr* * nui «ne procédure est entamée nonce d'exequatur ». qui est en 

__ devant la chambre de commerce quelque sorte un label donné par 

port ent son nom, vient detre interna timmle- Femme énergique la justice — dit en ce cas « tri- 
définitmement condamnée, le — se& soclétés sont encore en son hunal étatique » — à une déci- 
12 iuület. à verser 1 316 000 dot- nom personnel. — Mme Grés, pas- slon extra- judiciaire. Cette ordon- 
lars — près de 8 millions de sés les lents démarrages de la nance a d'autant plus dlmpor- 
francs — AM. Maton Stem, procédure, contre - attaque. Par tanoe que la seule manière de 
«m concessionnaire e n par- rtotonnédtoire de M- AB>ert s-opposer è une æntœce arbltoale 
tums oour r Amèneras du Nord n «£ï succeBseu r de dame est de faire * opposition à or dan- 
‘ confrères écartés. sembto-t-Ü, nonce (Texeqitatur ». Or.JeSljan- 
en raison de rexécution fou- leur cliente, die dépœe vier dernier, Mme Grès obtient 

ttve d’un contrat. plainte en décembre 1970 pour de la première chambre civile du 

falsification de contrat et abus de tribunal l’annulation de la sen- 
Vingt - sept décisions jurldlc- blancs-seings En même temps, tence arbitrale. Appel est inter- 
ü on ne II es rendues A Paris : deux elle fait dire que l'action pénale jeté par M Milton Stem, 
sentences arbitrales de la chambre entamée, la. procédure arbitrale 
de commerce Internationale, une s’en trouve ipso facto suspendue. 

M- Connard, juge «tas- L6 perdant 

arrêts de la chambre ^accusa- ayantpria en 

dS * novrrehre imiAaLni Pleine jatl^etlon lui est Uon- 

î de non-lien en profit, de M. Stem, née le JJ Jnlllet par la cour de 
£ clairement accusé de fane, fcc Paris_iim a, ce jour-I*. rendu 
la eom a appel, suas oublier de irtbtres Cécident. le 27 décembre quatre arrêts en sa faveur. Parmi 
nombreux actes extre-mÆUalree, 5rS _ ScnSr eu*, une décision annulant la 

S^sKS. * conHnSr fcur ûflsâfcCLéppal Jugement au tribu nal condam- 

S en est Interjeté, comme ça le fut nant. Mur procédure abusive, 

i ^ qu taent tout 1211 et le sera pour tontes les autres Mme Grès à 10 000 francs de dom- 

piacaro. décisions, arbitrales ou judiciaires, mages et Intérêts au profit de 

Tels sont les effets d'une con- Par exemple l'ordonnance de aoq concessionnaire et pronon - 
te^ation portant sur l’exécution non-lieu, à propos de laquelle la cant donc la validité de la sen- 
cTun contrat .passé le 1* juillet chamb re d'accusation décide un tence arbitrale. D'autre paît, la 
1962. pour une durée de quinze supplément d'information le chambre d’accusation, sur réqui- 
années, entre Mme Germaine S mars 1972. siüions . conformes du ministère 

Grès, élue en juin 1972 présidente r _ » ^™ Trih -. 10 >m m public, confirme le non-lieu au 

de la chambre syndicale de la .J* «JfV^aS PWfltde M. Stem. A présent, en 

couture française, et M. MHton efta ddP 11 des pourvois en cassation. 

Stem, conseil en organisation. f2ïïS 01 , te nScSSl “ e J? non suspensifs. Mme Grès va 
Installé é New-York, agissant tant maiï dtm e devoir payer à son conces- 

en son nom personnel qu'au nom ijlïï: ^ i .? 0 (n ? a S sionnaire pour l'Amérique du Nord 

de sa société Milton Stem Par- ™ de 8 millions de francs, aug- 

fums Innjwntrat. ayant pour but SKL^^éte^bn? m mentés des intérêts de droit 

temmmmdabsation dre parfums nnmtÉ au JiSat de concession. Mais le perdant n'est pas seu- 
i les trois arbitres rendent une dé- lement celui qn'on croit La légi- 

al epoqne . Cabochard. et a cjgÿjn (« sentence arbitrale ») timlté de la procédure d'arbitrage 
longue de quinze pages, aux ter- repose, outre la compétence com- 
Corame d'usage en pareille ctr- mes de laquelle une somme de mer claie, sur la discrétion et la 
constance, une clause est Insérée 1219000 dollars doit être payée à rapidité. Cette dernière, nettement 
qui attribue compétence à la M. Milton Stem par Mme Grès mise en cause par une telle 
chambre de commerce Intematlo- avec, de surcroît. les Intérêts judi- affaire, faut-il revoir la procè- 
nale — dont le siège est à Paris claires en matière commerciale dure d’arbitrage, r alléger de eer- 
— pour connaître et se faire juge depuis le 11 mars 1972, date de taines voies de recours? Ou bien 
de tous les litiges résultant de l'audience arbitrale.. . . considérer que Tobsthiation, appa- 

[’exécution du contrat, clause Est -ce fini ? Non. La réputation remment infondée, d'un seul pl&i- 

nécessalre en l’espèce. de rapidité Imputée à la procé- deur ne doit pas compromettre 

Dès 1991. selon son avocat, dure arbitrale continue d'être le difficile équilibre du pouvoir 
M* Fernand Cohen. M. Stem se sérieusement mise en question, arbitral ? — Ph_ B. 


SPORTS 


LE TOUR PE FRANCE CYCLISTE 

Le Poulidor de Paris-Nice 


médecine, à commissariat afin de réclamer 
qu’on libère le brancardier en 
Juin, à 14 heures, je pas- rappelant qu’il était en fonction 


sais en voiture le pont Sully en dans 


effectif de veille, déjà 

été négative, 
'•'"ne visite à 
de police 


iei_ garde protesta vivement 

.. , der Porta garant de cet agent 

qui conduisait le véhicule m'a in- taller. qui donnait toute satis- 
timé de façon Impérative et bru- faction 

taie, l'ordre de m'arrêter. Cette Dans les heures suivantes. 


même, m’a absolument effrayée. 
La suite n’a d’ailleurs fait gue 
confirmer mes craintes. En effet, 
les policiers, au nombre de six ou 
sept, sont descendus précipitam- 
ment et ont cerné Ta voiture. 

- - - brûlé 


Ambroise -Paré, fit établir par 
un médecin on constat de coups 
reçus, et notamment 

Cet tacldem a soulevé rindl- 


feu rouge. Alors que je protestais gnation du personnel hospitalier 
contre cette accusation et que Je et du corps médical à Ambroiss- 
faisals remarquer que des mal a- Paré, 
des m'attendaient, ils m’ont vio- 
lemment coupé la parole, min- 
timant le silence et exigeant mes 
papiers 

J’ai tout à coup pris conscience 


n'avais pas commis et de la procé- 
dure d'intimidation et d'humilia- 
tion dont j’étais l’objet. Suffisam- 


I tMillK _ * 
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Vqcumentation sur demande M 
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ment révoltée, le réitérais 

protestations tâchant de Taire 
valoir les exigences de ma vie 
professionnelle Elles n'eurent 
aucun effet. Je décidai alors de 
i dispensaire afin de 


d’heure que la contravention soit 
enfin rédigée. Toute la scène 
s'étatt déroulée sous le regard 
dune dizaine de passants scan- 
dalisés et Impuissante. Je partais 
enfin, résolue à trouver les 
moyens de me défendre 
Dans cette détermination. J'al- 
lai au commissariat le plus pro- 
che pour m’informer des possibi- 
lités de recours J*al exposé les 
faits, on me répondit en se mo^ 
quant à mol que. comme j’étais 
médecin. J’avais conséquemment 
de l'argent et que donc je pou- 
vais prendre un « grand avocat ». 
Us signifiaient ainsi clairement 
que sans argent, aucun recours 
□'était possible. On pèse imagi- 
ner ce qui se passe lorsqu'il s'agit 
d’un ouvrier, ou d’un employé, a 


A Lyon 


LE PARQUET A ÉTÉ SAISI 
DE LA DISPARITION DU P.-D.G. 
DU GRAND HOTEL 

Le parquet de Lyon a été saisi 
lundi 15 Jnlllet. de U disparition, 
le 4 Juillet, du président-directeur 
général du Grand Hôtel de Lyon. 
HL Yves Marln'Lanècbe. La police, 
qui enquêtait jusqu'alors selon la 
procédure de flagrant délit pour 
r présomption d'enlèvement n, n’a 
guère d'indices, St ce n'est qne 
M. Mari n-Laflèc fie a passé U soirée 
du 3 InTOet avec l'nn de ses proche* 
collaborateurs. 

En revanche, le conseil d'adminis- 
tration dq Grand Hôtel ue semble 
pas attendre nn retour prochain de 
son président. U a nommé dis le 
5 juillet Mlle «Anne-Marie Garanti, 
administrateur. dan& les fonction* 
de président du conseil d'adminis- 
tration' jusqu'; 


hôteliers et u nltht clubs n dans la 


. Saint-Lary. — En difficulté -^ e ^gtre envoyé - Spécial Spniyt, un âqulpler de Merckx. qui 

apres une offensive de Ray- la menaça de représailles s'H s’avi- 

moiid Poulidor, Eddy- Merckx «ftrects — se trouvèrent dans Pim- “K d ® troubler è nouveau la qulé- 
a conservé le ma illot jaune possibilité de réagir. tutl ® toader. 

mais il a perdu 1 min. 49 see. On assista, dès lors, & une éblouis- * Aujourd'hui, lui dit le Belge, Il 
landais juillet, an tenu de 1» aante démonstration de grimpeur du {aut rester- tranquille, sinon tu n’au- 
“ * *“ ’ " populaire champion - évoluant dans raa Ptos- la moindre chance t/e 

z- meilleur style et chaleureusement 9sgner une étape. - 
acclamé, va âns dire. Van Este. Qolmard récidiva, car il a de la 
qui avait abordé-' l'obstacle avec un suite dans les idées, mais il retrouva 
avantage de 3 min., fut rejoint à sur M route Spniyt, le coureur-sen- 
3 kilomètres du. sommet et accumula . 800 . chantage, 

ensuite prie de 4 min. de retord. 

Lasa, débordé lui aussi, perdit 
7 min. 25 durant les 5 derniers kilo- 
mètres. Quant i Merckx. très éprouvé 
admirable de courage, il dut se 


sebôème étape. S*o-d*-TJrg*l- 
Saint-Lary. Poulidor, de son 
côté, a re mp o rté , à Ironie-huit 
ans passés, sa première vic- 
toire en ligne depuis 1985 dans 
le cadre du Tour de France. 


Tels sont les deux laits essentiels 
d’une épreuve qui avait commencé 
par une fastidieuse randonnée à 
travers les Pyrénées espagnoles et 

tel .cl»*, p.. l'éclatemen. fc 


du peloton sur les rampes de Soulan. 
Il tout croire que la chaleur, la dis- 
tance et l'accumulation de quatre 
cols au cours - des 200 premiers kilo- 
mètres avalent usé progressivement 


Poulidor, qui vient de sauver l'in- 
térêt du Tour pour la deuxième fols, 

exploit d’un très haut commissaires. Cependant l'attitude 


Des coups furent échangés. 

Après l'arrivée, le routier nantais 
devait porter le débat sur la place 
publique et dénoncer certaine collu- 
sion dont aurait bénéficié le porteur 
du maillot jaune. 

L'Incident est clos, du moins offi- 
ciellement Gulmard et Spruyt se 
sont serré la main A la demande des 


des plus remarquables inacceptable de Spruyt (Tailleurs 


les coureurs si l’on en juge par peut-être de sa Ipnfju* carrière. Le désapprouvée par Merckx, suffit^* à 
las bouleversements qui sont Inter- cteT dB de 1 61,11 ‘P® Qan-Mercler jeta,. ta trouble et donne à penser 

^ -* = - » "" qu'il n’y a pas de fumée sans feu. 

JACQUES AUGENDRE. 
Des attentats contra la caravane 
du Tour ont eu Heu dans la nuit du 


.renouvelé en quelque sorte son 
récital de La Turble, et nous avons 
' retrouvé, pour la circonstance, le 


En raison de sa forte dénivellation superbe vainqueur de Paris -Nice 
P 000 mètres en 10 kilomètres), celte [1971-1972). 

Cette étape, qui rend presque le 15 au 16 juillet. [Lire page 8.) 

CLASSEMENT DE LA 


dificulté. située de surcroît 

de parcours, convenai* parfaitement Tour à. ses incertitudes, a malheu- 
8ux possibilités de Poulidor. et de reusement été gâchée per un Inci- 
tait. quand le Français porta son dent déplorable. Cyrille Gulmard, qui 


tous ses adversaires mètre, fat rejoint et agressé par 


Cyrille Guimant : le Tour est neutralisé 
par une maffia 

Depuis le départ du Tour de du premier coL et, lorsqu'on est 
Fronce, plus que les années pré- arrivé au ad du Portillon, Spruut. 
çêdentes. on a pu s’interroger sur une nouvelle lois, m'a insulté. 
la léthargie ou la résignation de Alors cela a été un peu trop içtn. 
la plupart des êqnipes. H a sou- Je lui ai demandé des excuses et 
vent été dit que la course ne zZ a commencé à me donner des 
commençait qu'avec le début de coups de poing et ü y -a eu quel- 
le retra nsmis s i on télévisée, et ques échanges ; et là le suis des- 
c'est sans doute vrai. Mais 11 est cendu de vélo et fen ai dfscutfi 
peut-etre tout aussi réel qu’une avec M. Jacques Goddet le direc- 
« maffia ». qui bénéficie de toutes leur du Tour de France. 
les complicités, contrôle le Tour 

de France. Les déclarations de » Depuis le départ, £ y a une 
Cyrille Gulmard & Europe 1 teo- « maffia » absolument incroyable 
dent, en tout cas, à accréditer que je n’ai encore lamais vue 

: I , , te Vga plusieurs èqux- j 

« Dots le premier col, f ouata ques qui s’entendent très Mon 
attaqué, et longue fai été rejoint ensemble, qui se distribuent les 
iè me suis Joa insulter, je me trophées. Telle équipe gagne une 
suis fait traiter de tous les noms étape, telle autre équipe en gagne 
parce que fanais osé attaquer. ■ une autre, etc* et les équipes fes~ 
Dons le deuxième eoz. fai atta- tantes n'ont que le -droit de se 
que une nouvelle fols, et là je me taire Si quelqu'un hors de la 
«as fait une nouvelle fois huer, combine attaque 2 se tait swtfd- 
stjjier, etc. parce que forais manquement engueuler traiter 
encore ose attaquer, et ensuite de tous lés noms et tout de suite ■ 
Spruyt m a dit - « Puisque c’est deux ou trois équipes roulent sur ! 
ça. puisque tu nous emmerdes ta lui, ee qui fait que depuis le début 1 
n auras plus te droit de gagner du Tour de France, pendant les 
une étape, tu n’auras plus ie droit ISO premiers kilomètres d'une 
de rien faire jusqu’à l'arrivée à étape, personne : 

Van SchÜ a douleurs dit personne n’ose le faire pane que 
Chose a DangutUaume, la course est bloquée par quelques : 
qui avait ose attaquer sur la fin équipes. » j 


kilomètres) 

PoulMor fît.). 7 h. „ 

sec - î 2. Lopes-Csrrll (Eap.), 
«c. ; 3. Pollentîer (BeL). à ' 

»c. ; 4. ssnty (Fr.). & i 
~ î S. Merckx IBeL). & 

- ï 6- ParUre» (Xt.). à 
~ : T. Plugeon (Fr.).. A 

34 sec. T 8. Romero (Fr.), à 
31 sec. : 9. Perla (Fr.). A 3 mil 
45 sac. ; 10. van Neste (BeL), 


Lopez-CarrU, ù 

rEsp.) & 4 min. ai sec. : 
raa fit.), à S min. 92 sec. ; 5. 
6 min.: 6. Agretlnbo 
Her”rBeL), m 

Martine® (Pr.), à 14 
Santy (Fr.), à 15 min, 


(Port.). & l 


Martlnea (Pr.). à 14 min. 16 sec. : 
Santy (Fr.), à -- - 

âpringel (Bel. 


Équitation 

DOMINIQUE BENTEJAC 
CHAMPION DE FRANCE 
DU CONCOURS COMPLET 

Draünlque Beotejac a, pour la 
troisième fois, tolevé te titre de 
champion de France de concoure 
complet Son plus sérieux adver- 
saire aura été la Britannique Vlr- 
eine ; Holgate, qui tenrüne 
deuxieme. 

Classement général rlnal 
». ^-.Donumquo Ben te J oc sur Aragon: 
2- Vlrgiaa Holgate sur Jasou: 3. Jmi 
T ves Tou za Int sur Atbos du Moulli 
André Le Goupil sur ArthûmlM 
Thierry J " — - 




LES JEUNES ET LA CONTRACEPTION 


Salon la projet de loi adopté la 28 jnin per 
l'Assemblée nationale, et qui sera soumis à l'au- 
iomna au Sénat, toutes las chspo allions r estrictï t os 
jusqu'alors en vigueur ai irisant à limiter l'accès 
dos mineurs à la contraception sont abolies. La 
possibilité soit de remboursement par la Sécurité 
sociale, soit de délivrance gratuite des contra- 
ceptifs par les centres agréés, supprime, en outre, 
les obstacles finan ciers qui avaient, pour les 

jeunes, une importance particulière. 

Ces mesures concernant essentiellement ceux 
que les Anglo-Saxons nomm an t les « leen-agers ». 
à savoir pour la France, très précisément, deux 


millions cent dix -sept mille deux cents garçons et 
deux millions quarante et un twîTig r»nt fiiim. 
&gés de quinze à dix-neuf ans. 

L'accès k l'information, aux conseils médicaux 
et aux moyens éventuellement préconisés était 
jusqu'à présent entravé par de multiples diffi- 
cultés d'ordre familial, psychologique et financier. 

ou dniversii&ira. l'aspect essentielle ment punitif 
et moralisateur que revalaient souvent les trop 
rares échanges avec les parents ou les milieux 
médicaux, n'ont en rien freiné l'évolution de 
comportements observés de façon quasi univer- 


selle, mais en ont, en revanche, gravement entravé 
la surveillance on la prévention. 

L'attitude nouvelle manifestée par la volonté 
gouverne ment al e , et par le fait qu'un seul député 
se soit opposé au projet, pourra, si elle s'accom- 
pagne d'un effort pédagogique considérable el 
d'une transformation des mentalités, ouvrir la 
vole & une action dont les rapports mondiaux 
permettent de mesurer l'urgence. 

Ils confirment tons, en effet, chez ceux qui de 
plus en plus précocement connaissent des expé- 
riences sexuelles l'étendue de l'ignorance et de 
l'irresponsabilité, les désastres croissants des gros- 


si l’augmentation, devenue totalement ïncontrA- 
labla. des maladies vénériennes. 

EL serait illusoire de penser que la diffusion 
des techniques — et leur gratuité — permettront 
à elles seules de remédiée k de telles consé- 
quences psychologiques et sociales. Les problèmes 
difficiles et très spécifiques que pose la contra- 
ception chez les mineurs montrent la nécessité 
d'ouvrir à tous l'accès à une information objective 
et à des contacts non pas moralisateurs, mais 
éclairés et confiants. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 
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MENACES SI® LE SERVICE NAUONAL DE SANTÉ BRITANNIQUE 


Seuls 

les malades 
ne protestent 

pas ... 


L E Service national de santé britannique 
est en crise. Ce modèle original de 
nationalisation de la médecine; unique 
dans un pays occidental, fait l'objet depuis 

près de trente ans d’une attention soutenue 

de (a part des autres pays européens. Les 

professionnels de la santé suivent son 
évolution tantôt avec la plus grande complai- 
sance, tantôt avec un esprit très critique, 
selon leurs opinions politiques. 

Au mois de juin, soixante-quinze mille 
infirmières ont entamé une grève qui a 
bouleversé le fonctionnement des services 
hospitaliers britanniques. Après deux mois 
de protestations et de pétitions, demeurées 
vaines, le personnel auxiliaire des «hôpitaux 
d’outre-Manche a, de son côté, entrepris une 
grève le 1 ar juillet en assurant la sécurité 
des malades mais non leur confort Débu- 
tant à l'hôpital Charrlng-Cross. réputé pour 
sa modernité, son confort et_ sa clientèle 
privée, le mouvement s'est rapidement 
étendu à d'autres hôpitaux de la capitale et 
à une centaine d'autres dans le nord de 
l'Angleterre. Les grèves ne sont pas conti- 
nues ni généralisées, mais (a situation 
d’attente et de tension du personnel per- 
turbe en permanence le fonctionnement des 
établissements. Le syndicat « National Union 
of Public Employées > réclame, au-delà de 
revendications de salaires (une infirmière 
gagne environ 20 livres, soit 240 F, par se- 
maine), la suppression des lits de clientèle 
privée qui, estime-t-il, n'ont pas leur place 
dans les hôpitaux publics. 

Les médecins hospitaliers aussi sont 


mécontents : mille d’entre eux gagnent 
moins de 5000 livres par an (60000 F). 
Trois mille médecins (soit le quart de 
l'effectif total) reçoivent des émoluments 
qui n'excèdent pas 7500' livres par an 

(90 000 F). Du fait de l’inflation. leur niveau 
d2 vfe a baissé de 20 % en deux ans. Ils 
ne semblent pas décidés à voir leur situation 
économique se dégrader davantage et ont 
entrepris une lutte âpre pour ne pas perdre 
lé droit de recevoir leur clientèle privée à 
l'hôpital, dernier bastion de la pratique 
libérale. 

Lors de la conférence annuelle de 
l'Association médicale britannique, réunie à 
HulJ (Yorkshire) la semaine passée, ils ont 
annoncé leur intention de. « prendra des 
sanctions », sans toutefois recourir à la 
grève, sanctions dont l'une des plus extrêmes 
serait de quitter en masse le Service natio- 
nal de santé. 

Un sondage réalisé par le docteur Astley, 
président des comités des médecins hospi- 
taliers de r Association médicale britannique, 
faisait état à la fin du mois de Juin de la 
« colère », de anxiété », de (a * désillu- 
sion » de 90 % d'entre eux, qui se seraient 
déclarés, si aucune, amélioration n'était 
apportée, prêts à quitter le Service national 
de santé. Quant aux médecrns généralistes, 
s’ils n’envisagent pas pour le moment des 
mesures aussi graves, ils semblent préparer 
un plan destiné notamment è « montrer aux 
patients la vérité économique des soins 
médicaux ». 

L’Idée de créer un service médical 


parallèle au Service national est loin d’étra 
théorique. The Times à publié une annonce 
publicitaire anonyme, adressée au corps 
médical ■ et annonçant la création . d'un 
« service de santé privé ». L’annonce, der- 
rière laquelle se trouve un groupe d'hommes 

d'affaires souhaitant conserver l'anonymat, 
invite les médecins qui veulent travailler 
dans le secteur privé à s'inscrire dans ce 
service- 

Le conseiller juridique du groupe 
d'hommes d'affaires a précisé que l’annonce 
avait pour but de- « tester les réactions du 
public, de la profession médicale et de la 
presse ». 

Le gouvernement britannique souhaite, 
avec le temps, redresser la situation, mais 
Mme Barbara Castle, ministre dès affaires 
sociales, et le docteur Owen, sous-secrétaire 
d'Etat, n'ont pas caché que, dans l'immédiat 
et compte tenu « des rudes années è venir ». 
Il serait difficile de » répondre à toutes les 
aspirations ». 

FInalemerrL il semble qu ; à l’heure 
actuelle, si l’on en croit certains sondages 
récents, seuls les malades soient satisfaits 
du Service national de santé, même si celui- 
ci comporte la plupart du temps les mômes 
imperfections que les systèmes libéraux. 
Même si. en dehors des urgences, les ma- 
lades doivent s’inscrire sur des listes 
d’attente et parfois attendre Jusqu'à.- trois 
ans pour faire soigner leurs varices ou 
leurs hernies ! 

MARTINE ALLA1N-RE6NAULT. 


la colère des médecins hospitaliers 


C 'EST une crise hospitalière 

CT Cr 


clients. Chose nue datu une professia 
généralement discrète en Angleterre, o 
meeting a rassemblé, le 8 juillet. 


m éd e cin e parée 

médecine publique, aa point de mena- vol tés, soudain militants, rount des 
Health Service (N-H-Sj. volonté de . résister et affirmant publi- 


Le litige porte 

lits qui. dans les hôpitaux du NJLS., 

tir leur clientèle privée, donc payante, 
“t” rcprâente qo'oo pni pJo, de 
1 f? de la capacité hospitalière bn- 




ik « » pni . r"* J. 

du dm»b re individuelle « - eonf or, N ‘ H - S " 1“ *■*?” *• , T 

n»n«! • bien «périene i odni do '“T 1 ? “*? ”. bl “ “““ 

Mlles in, f | “P” ““P**”” d nooiMœ-m*- 

qu'on trouve socs le même 
à des étages différents. 


le modèle 


ladre privées, on 

compagnies d'assurances, la BUPA, qui 
Les syndicats de personnels haspio- couvre déjà les risque de deux millions 
tiers, et not a mm ent le N.U-PJL (Na- de Britannique, estime qu’il est eu 
douai Union of Public Employée), ont effet financièrement possible de coas- 
exigé la. suppression totale de tin privés traire davantage d’hôpitaux privés. La 
ex obtenu à ce sujet de assurance menace d’un N H. S. privé apparaît tou- 
ferme de la paît du m inistre de af- tefois, à la plupart de observateurs, nés 

faire sociales, Mme Barbara Casde. théorique, étant donnée la faiblesse ac- 

Mais la perspective de voir, dès avril tuelle de structures du secteur privé, 
prochain, le p r ati q ues privée bannie Le nombre de lits les cliniq n e 

de hôpitaux a immédiatement déden- privée n atteint pas cinq mille « le 

che la colère de quelque onze mille coûts d'exploitation de telle entreprise 
médecins hospitaliers qui ont « leurs » sont généralement exhorbitanrs. 


Défense de la pratique privée 


C on sc ie nt» que la perte de lits privés 
de hôpitaux pourrait un coup fatal de patients 
à la pratique privée, le médec i ns ont dre di 
engagé depuis quelque jours ane 


campagne de 
font, pu exemple, ne 
malade privés paient des frais de 
jour considérable an NJLS. (l'équi- 
valent de 2 000 francs par semaine 
poux une chambre à Londres), ce qui 
représente annuellement un revenu de 
17 millioas de livres pour l’Etat. Us 
insistent encore sur le • stimulent » 
que cons riment les honoraires prives 
pour beaucoup de leurs confrères qui, 
réduits à travailler à plein temps pour 
le NJLS., pourraient choisir demigrer. 

Ils réfutent enfin l'accusation sdon 
laquelle les clients payants passent 
avant les autres sur le listes d'attente, 
souvent longues, pour être hospitalisé 


POUR 

EH SAVOIR PLUS 

uule-Bretagne 

Central Office of Information. 
Hercules Xtoad Londres «ut. 

• International medical care, 
par John Fry et W.-A. Farndale. 


idique, cependant, que presque 40 % 
publics > doivent arteo- 
seize semaines pour des 
urgentes, alors que 


Le raafiir * éclaté à 
OÙ Je NJJ.S. traverse uni 
financière et structurelle, 
sions que doit prendre n 


évaluation sans égalés des dif- 
férents systèmes de santé à tra- 
vers le monde. 

• The Financial Times. 12 Juil- 
let 1374, « Wby Btitains NJLS. 
Value 1s so hard to beat ». 

• The Xation’s Health, un 
supplément de huit pages de 
« The Times * en date du 25 avril 


i salariales et le 8 juillet les teefa- 
i de plusieurs hôpitaux ont cotn- 
: des débrayages. Certains d'entre 
îoins de I 000 francs par 
façon générale les bas 

mploi endémique. Le militantisme des 
lis s débouché sur on plan 
et n'est sans doute pas 
étranger à b brusque révolte contre 
les lits prives « certains médeci n s ac- 
cusés parfois de procéder à un véritable 
* racher ». L’opposition s’est manifestée 
par exemple dans une émission de la 
BAC où un représentant syndical des 
personnels non médicaux a ternis en 
cause le statut du médecin dans l'hô- 
pioL tandis qi 


Deux objectifs : égalité et gratuité 

L E but initial du Service n&- dépistage, d'infirmières visiteuses, Enfin face au malaise général 
tlonaj de santé britannique d’aides familiales, etcj auxquels la qui a co mm encé à se manifester 
(NJLS.), créé en 1946, a population a directement accès, dès I960, des réformes sont en 
été de fournir de façon égale à En principe, tous ces services sont cours concernant notamment la 

décentralisa fcion et la régionali- 
sation ; la plupart des critiques 
soulignent en effet le raonoll- 


devait souscrire à deux conditions : niveau des fournitures. 

une redistribution des services En dehors du NJLS.. chacun est thlsme pesant d'ime structure 
pour obtenir une couverture géo- autorisé à consulter le médecin de administrative centralisée, 
graphique homogène, un service son choix, médecin généraliste D’autre part, la coordination 
gratuit au moment de l’usage, aussi bleu que spécialiste, et sup- entre généralistes et hôpitaux 
financé par l'impôt. Pour assurer porte alors les frais encourus. Il sera favorisée, à la fois par la 
les soins trois structures Indépen- existe, par ailleurs, des assurances structure plus élaborée de la mé- 
dantes ont été créées : la médecine privées qui couvrent certains de clne générale qui lui permettra 


de prendre plus largement 


généraliste, la médecine spécial!- risques 

sée hospitalière, les services so- Dans «. __ 

claux et préventifs organisés par national de santé offre neuf lits potentiels et les sorties précoces 
les autorités locales. hospitaliers pour mille habitants, de l’hôpital, et par une ouverture 

Toute personne s’inscrit sur la soit environ quatre cent vingt plus large de l’hôpital au généra- 
liste d'un médecin généraliste qui mille lits répartis dans deux mille liste par différentes liaisons à 


lui assure les sains primaires trois cent cinquante hôpitaux. 

(soins curatifs généraux, soins Avec 57 % des dépenses du . 

préventifs individuels), moyen- NJLS (en 1968-1969), le secteur qu'à ce jour, résisté à 


prévoir. 

Eu revanche, le NJ3.S. a, jus- 
forte 


rejeté Targu- 

_ — _ _ « secteur privé 

tant que la liste du médecin, efficaces ; la disparité hospitalière compétitif aurait représente un 
demandé^ n'ait atte ta t ^^un entreras ’ J ’* J_ — ’ " — * " 


hôpitaL Le libre choix du spécia- support f curai par i*. wm».» . , . 

liste est également garanti, mais de groupe pour remédier à la Aturtna râmrrrü 

le malade n’a pas d’accès direct situation de pénurie de généra- d'étuaw pour Sa 

‘ il spécialiste. listes, grâce notamment à l'amé- doctae (37, rue- Baillons. 1M0-Bnrael- 

Les autorités locales organisent lioration des condtitons de travail, las).] 
des soins préventifs commimau- En revanche, la répartition des 
tabes (protection maternelle et généralistes s’est sensiblement , 
infantile vaccinations, services de améliorée. 


EN ITAL IE 

DES: MESURES D'URGENCE 
POUR SAUVER LES HOPITAUX 
DE IA DÉBÂCLE FINANCIÈRE 


TTN des décrets d’urgence 


de financière que connaissent 
les hôpitaux. Ce décret prévoit 
qu’un crédit de 2 700 milliards 


maladie pour régler le montant 
de leurs dettes actuelles envers 
les établissements hospitaliers. 

Le décret prévoit, en outre, 
une augmentation de 1.65 (l 
des cotisations d’assurance-ma- 
ladie, dont 1.50 % à la charge 
de l'employeur, le reste à la 
ctarge de remployé. Un ticket 
modérateur de 100 à 200 lires 
est institué pour les spécialités 
pharmaceutiques. Les hôpitaux, 
pnfln, se voient interdire d’en- 
gager du personnel nouveau. 

La situation des établisse- 
ments hospitaliers en était t 


rivée, en Juin, à une impasse 
cière telle qu’en beaucoup 
droits les fournisseurs 


les bonbonnes d’oxygène même, 
n’étalent- plus livrés. Les res- 
trictions de crédit imposées par 
le gouvernement avalent bloque 
tout prêt bancaire. On allait 
vers l’impossibilité d’assurer 
toute assistance médicale au 
hospitalisation. 

Les dépenses non couvertes 
des mutuelles et de l'Institut 


2 440 pour les traitements des 


tance publique aurait donc t 
moyenne (a plein temps ou 
non) un traitement de 2 mil- 
lions de lires par mois. 

Màls le coût des journées 
hospitalières s’était élevé dans 
les derniers mois à un moyenne 
de 20 000 à 25 000 lires, triplant 


atteindre la moyenne de 12 pour 
mlDe habitants, fixée par l'Or- 
ganisation mondiale de la santé. 
Au surplus, les décalages entre 


SA lits pour mille habitants, t. 
la Calabre 3JL Les cliniques 
privées disposent d'environ 
100000 lits. 


Un système relativement pen coûteux 

Quant à l'égalité financière, par plus de malade s privés que les 
n service gratuit, à l'usa g e, elle médecins diplômés après 1946, et 
subi quelques aménagements : qu'il n’y a pas d’accroissement du 
! service national de santé a été recours à la médecine privée, 
mené à réintroduire certains Quant à Fêtât sanitaire de la 
paiements directs : tickets modéra- population, les témoignages mon- 
teurs sur les prescriptions médica- tient que dans l’ensemble les 
les, les soins dentaires, les lunettes. Britanniques sont satisfaits du 
qui interviennent pour 5 % dans service national de santé et les 


produit national brut (ce chiffre des indices de santé en Grande- 
— _ — - • - — — ■ — •— Bretagne est la même que dans 

les autres pays développes. 

deste par rapport aux autres pays 
développés (près de 7 % aux 
Etats- Un isi. chiffres que publie 
le_Financiol Times du 12 juillet 

qui concerne l’utilisa- 



traitement à laide de cellules vivantes 


climatique Lenggjlcs/Obb. t 


Téléphoné (0)042) SB 94 


1974. 


du H.C.S.A. der 


l'tt 


wiiy 


La plupart des syndicats ont d'ail- 
leois posé le problème de façon globale 
en demandant u Mme Casde non seu- 
lement d'évincer to a Iraient b pruriqne 


l e a d er de U penche dl 
liste, Aneurin Bevan. Ils demandent 
nne subvenrion de 500 millions de 
livres comme preuve de ente 
confiance. (Correspondance). 


LA GRÈVE DE LA PILULE 


ES médecins des hôpitaux du service national de santé, un 

* | médecin des hôpitaux et se faire 

tout autre 


I brita n niques ont décidé. 

coure du dernier week-end, près: rire la pilule 
lors du congrès de l'Association moyen contraceptif, 
médicale britannique, à Hull, de 
ne plus délivrer gratuitement de 
contraceptifs tant que leurs ho- 
noraires, qui sont versés par s'adresser soit à leur médecin de 
l’Etat, ne seront pas augmentés. famille, en payant le prix d’une 
Depuis le 1“ avril dernier, toute consultation, soit aux cliniques 
femme, quel que soit son fige, gérées par des associations pri- 
pouvalt consulter, dans le cadre vées de planning famijtp] 


grande majorité des patients pré- 
fèrent leur médecin de famille ai 
spécialiste hospitalier. Bnviror 
70 des personnes consultent le 


médecin une fols l’an et le taux 
de consultation parmi les adultes 
est d'environ cinq consultations 


annuelles. On compte environ 
2 0 0 millions 


privée prouve que le NJLS. 
répond pas complètement à la 


assurées â l'une des trois grandes 


Le fait que les frais occa- 
sionnés par le recours à la méde- 
cine privée soient à la charge de 
l’Individu est une source d’inéga- 


onfc 

cours d'une année, que' le total 
des dépenses consacrées aux pres- 
tations privées est estimé entre 
1 et 6 Tp des dépenses du NJH.S-. 
fl apparaît que la pratique privée 
ne joue qu’un rôle très marginal 
dans la dispensation des soins. 
Cela est confirmé par une enquête 
auprès de généralistes qui montre 
que 30 % d'entre eux n’ont aucune 
pratique privée, et 90 % au total 
ont moins de cinquante patients 


l’évolution de cette pratique pri- 
vée. constate que les médecins 
âgés ayant pratiqué avant la 
création du NJSLS. ont beaucoup 


Société Édition vend 

REVUES et ANNUAIRES TECHNIQUES 

3 MENSUELS - 1 BIMESTRIEL - 3 ANNUAIRES 

Toutes éditions bénéficiaires 

Revues I er ordre pouvant intéresser groupe de presse im portant 
souhaitant créer, compléter on . développer un département 
technique, ou investisseur s’intéressant à des activités presse. 

Ecrire à Monsieur GUEHIDO 

7, rue Clara-Lemoine - 92700 Colombes 

qui transmettra. 
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ARTS ET SPECTACLES 


festival / 1 


UNE CRÉATION A AVIGNON 


«Holderlin» dans la cour d’honneur 


du Festival <f Avignon 
is la cour d’honneur au 

_ * Papes. HpïderUn. de 

Peter Weiss, mis en scène par 


s’est-il ..... 

nom de e la révolution par le 
lançage universel ». ? La Terre 
accomplit sa propre révolution 
sans que personne 3 ait jamais 
rien ajouté ou retranché. La révo- 
lution de Holderlin est semblable. 


Holderlin ? Au 


inscrite dans des mots qui enga- 
gent l’univers entier. 

Marcel Maréchal représente cet 
Holderlin de Peter Weiss. Sur la 
scène, üs sont trois : le poète, qui 
■“ — ' ra’à la Jolie de combler 

d’un monde déchiré. 


les aristocrates et le 3 grands 
bou rgeo is, parmi tous ceux gui 
consomment la séparation du 

monde. 

Un chanteur, emprunté à une 
Pièce de Brecht, ordonne son 
errance : « Troisième scène en 
laquelle Holderlin ose se présenter 
en poète». » Le peuple, ouvriers 
et paysans apportât furtivement 
et semble justifier Ses aspirations. 

Peter Weiss manque de foi. 
Pourquoi un tel recours à des 
déshérités auxquels ü ne s'adresse 
pas ! Que comprendraient-ils des 
jcmtes oratoires entre Hegel et 
Sinclair ? Ou des discours men- 
songers du docteur Fichte à l'uni- 
versité ! Holderlin, en htl-mème. 
vrcait la rupture, « comme un 
arbre frappé par la foudre de la 


ne joue pas la gravité, ü lait par- 
tager ses révoltes, ü nuance ses 
paroles, ü hésite, donne des coups 
de pied de côté, danse comme un 
ours entravé ; ü devient même 


Sa mise en scène gravite autour 1 
de lui et suit ses mouvements de I 
sismographe, violente, primesau- 
tière. Bouleversante dans les 
aveux essentiels, elle propose les 
images qui manquent au texte et 
qui doivent remplir l’espace f~ 


niol (des éléments (Cun 


l'homme de théâtre, dont la vie 
est une perpétuelle reconnais- 
sance de récriture poétique, et le 


mobile mais d’un dessin naïf qui 
accuse V épaisseur du discours 
théâtral. Le développement visuel 


dramaturge qui rassemble en des justice. 


s’encïurîne pourtant au. mot auec 
une réelle complicité, quelquefois 

... - avec complaisance. Comme tou- 

entrel-harmordr naturelle et rm- fours ^füT-misa en seins de 

Weiss veut tout dire, les 


S» g -2Éfewa 

bout, au risque de la rendre 

Les acteurs (üs sont une tren- 
taine) s'emparent de leur persan- 


trompé le poète et l’homme de 


sion des penseurs officiels. Hegel. 
Goethe, Schiller „ et comme ü le 
dit dans un théâtre, le metteur en 


méde- scène doit tout montrer. Huit 


dans Hypérion, pèse aujourd'hui 


Ung (Nicolas Pignon), Neuf fer 
(Philippe Btanco), Hiller ( Pierre 
Arditi). Sinclair (Jean-François 


Marcel Maréchal la dit en quel- 
ques heures, et le spectacle reste 
fermé. 

Holderlin est pourtant un chef- 
d’œuvre de culture. Hegel, Schel- 
Üng, Sinclair. Schiller. Goethe. 
Fichte^ les esprits qui firent le 
dix-neuvième siècle jusqu’au 
jeune Karl Marx, accompagnent 
l'ascension prophétique du poète 
vers la révolte absolue et soli- 
taire. Weiss a reconnu en Holder- 
lin l'ermite devant qui Vhunumité 
s’est transformées en désert, l'er- 
mite dont la parole a été bafouée, 
pfiüée ou mutilée. 

Du collège de Tiibingen où ses 
s écrivains et philosophes bal- 


scènes d’un voyage de Candide acec sûreté et esquivent les 

dons lequel Marcel Maréchal ras- 
semble toutes les ressources de 
son imagination, pour représenter 
des idées ; témérité, passion du 
langage, rêve d’un théâtre de 
pure poésie, ce qui ranime est jeté 
dans un pari qu’il ne peut gagner 
qu’à moitié. Ce n’est pas la foi qui 
lus fait défaut, mais sa vision du 
verbe prophétique et révolution- 
naire ne peut qu'épouser la forme 
d’un texte qui résiste au théâtre. 


j jeune F \ _ _ 

f Valérie Bousquet ) et son précep- 
teur Holderlin ou la rencontre du 


nierait pas Peter Weiss. Etre 
ermite ne signifie pas que le per- 
sonnage doive prendre le visage 
tragique d’un prédestiné à V ex- 
trême solitude. Le dramaturge, 
par les situations où ü le 
indique clairement qu’il " 


buttent leurs illusions jusqu’à sa poète comme un révélateur de 
retraite chez le menuisier Ztnvmer. l'Histoire. Sa condition indivi- *’“*■ 
ü voyage parmi Tes hommes les duelle est un prétexte (ce que «a 1 » 7 » 1 
plus éclairés de son temps, parmi Holderlin refuse d’être). Maréchal 


„ _ t que 

scène « le inonde fût guéri de la 
It aussi 
anéantir ce représentant des 


ou des passeurs 


LOUIS DANDREL. 


Un modèle de divertissement dans la rue 

Mozart- Pergolèse à Aix-en-Provence 


Tandis que ■ Musique dans 
la rue » s'achève, ayant passé 
celte année le cap des 1DD00D 
spectateurs (soit quatre fois 
plus qu'en 1973). le nouveau 
- Festival international d'art 
lyrique et de musique ■ d'Aix- 
en-Provence fait ses premiers 
pas. 

On sait qu’après do longues 
années de discussion pendant 
lesquelles, malgré quelques belles 
réalisations, le Festival avait paru 
sur son déclin, le conseil munici- 
pal décida, l’an passé, d’en retirer 
l’organisation au casino pour la 
confier k une association sous la 
loi de 1901 groupant des repré- 
sentants de l’Etat et des collec- 


cembre 1973). 

Tbut en bénéficiant de la : 


nouveau déport qu’D s’agit, 
serait-ce que sur le plan de l’or- 
ganisation administrative, qu’il a 
fallu entièrement recréer, l’infra- 


deux airs et deux ensembles), 
bien qu'elle appartienne à une 
très grande époque mozartienne. 
çgiip des Concertos en mi bémol 
et en la majeur pour piano, et 
des Noces de Figaro. 

Rien de plus facile que de 
marier Mozart et Pergolese, le 
duel des cantatrices se poursui- 
vant dans le petit opéra bouffe 
dont chacune chante un acte, 
le tout fagoté par un spécialiste 
du genre, Jean Marsan, expert en 
grosse bouffonnerie, avec son 
compère Jean Le Poulain dans le 
rôle du directeur. Selon la formule 
éprouvée dans la Périchole et 
Barbe -Bleue, a plus c’est béte. 
plus on rit ». Les spectateurs ne 
s’en privent pas. 

Mais c’est Pergolèse qui pâtit : 
sa musique gale et habilement 
troussée parait toute petite à côté 
(Ton Mozart tendre et étourdis- 
sant comme celui de TEnlèvement 
au sérail, avec ses deux grands 
airs et ses duels de vocalises 
acrobatiques des cantatrices, que 


Cet qrangant. tournoi met 
valeur deux nouvelles sopranos 
intrépides, toutes deux améri- 
caines : la Noire Paye 


timbre de satin. 


Casadesus. un modèle' de divertis- 
sement populaire, bien & sa place 
dans les rues (TAlx. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Les 19. 21 et 2* juillet. à 


scène qui ont créé le prestige du 
festival. Une grande époque riche 
d’admirables souvenirs est dose. 
Une autre peut-être vient de 
s’ouvrir sous la direction artis- 


Le premier spectacle renoue 
avec la simplicité des origines 
lorsque, en 1948, Cosi fan Tutie 


i bénéficiait pas encore du mer- 
veilleux théâtre de Cassandre. 
Et ce spectacle de tréteaux porte 
aussi h marque du nouvel Aix, 
celui de «Musique dans la rue». 
C’est en effet dans la même 
Joyeuse atmosphère, sur la place 
des Quatrç-Dauphins, un. des lieux 
les plu 
vieil j 


de théâtre et la Servante maî- 
tresse. Roger Harth a construit 
un ravissant, décor qui inscrit 
entre deux vieux hôtels une 
réplique murale de la fontaine 
des Dauphins, lieu de passage et 
de rendez-vous entre le cabinet 
du directeur et la maison du 
patron que sépare une minuscule 
fosse d'orchestre. Le charme du 
théâtre» dons la nuit aixoise. est 

C’était une excellente idée d'uti- 
liser le Directeur de théâtre de 
Mozart comme un prologue ou 
plutôt un écrin pour ta Servante 
maîtresse. Dans ce petit divertis- 
sement écrit au début de 1788, 
à la demande de l'empereur, on 1 
voyait un directeur de théâtre en 

n ie & un cruel- embarras face 
eux cantatrices se prétendant 
chacune la « prima doua ». faisant 
assaut de virtuosité. Argument 
un peu mince pour monter un 
spectacle qui a fait négliger cette 
adorable musqué (une ouverture. 


MERCREDI 
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RADIO -TÉLÉVISION 


L'O.RJ.f, ce n'est pas fini L 


(Suite de la première page.) 

L'Office a ses qualités. Ce sont 
les étrangers qui le reconnaissent II 
a aussi ses défauts. Comme toutes 
les affaires humaines. Les gouver- 
nements successifs s'acharnent à les 
dénoncer, alors qu'ils en sont les 
premiers responsables. Le gouver- 
nement qui choisit, à l'origine de la 
télévision, la « définition » en 
819 lignes au lieu de 625 commit 
une erreur grave. La conséquence 
est que la première chaîne est tou- 
jours en noir et blanc, sept ans 
après l'apparition de la couleur. Le 
gouvernement qui opta pour le pro- 
cédé couleur SECAM — - contre 
l'avis des techniciens de l'Office — — 
commît une erreur grave. La consé- 
quence est que la France est isolée 
dans une Europe qui a préféré le 
procédé allemand PAU Le gouver- 
nement qui décida la création pré- 
maturée de la troisième chaîne de 
télévision commit une erreur grave. 
La conséquence est que ta première 
et la seconde chaîne n'ont pas 
accompli leur expansion er que les 
trois chaînes manquent des moyens 
nécessaires. Le gouvernement qui 
ordonna la mise en vigueur de ta 
comptabilité analytique, contre tous 
les avis et les rapports, commit une 
erreur grave. La conséquence est le 
désordre dans la gestion qui a en- 
gendré le déficit budgétaire actuel, 
l'abaissement de la qualité des pro- 
grammes, le malaise social- 

Ces décision^ ont coûté cher et 
continueront de peser sur le budget 
de rO.RJT.F. Elles ont compromis 
le développement de la télévision 
française et porté atteinte au 
rayonnement de ta France dans le 
monde. Les technocrates ne cessen 
d'imaginer des solutions d< 
technocrates, alors qu'il s' agit d'uni 
entreprise sensible, qui demande l 
être traitée avec bon sens et huma- 

Le gouvernement invoque l'irres- 
ponsabilité, l'absence d'auto noi 
la nécessité de ta concurrence. 

Qui est irresponsable? Le prési- 
dent ? Les administrateurs ? Les di- 
recteurs généraux? Les directeurs 
de chaîne? Si j'étais l'un d'eux, 
comme je le fus, je ressentirais ce 
blâme qui ne veut pas dire son 
nom comme une injustice. Pour ce 
qui est du fonctionnement interne, 
les cadres de l'Office sont parfaite- 
ment responsables. C'est le gouver- 
nement qui, par ses ingérences, les 
empêche d'exercer leur responsa- 
bilité. On prétend que i'O.R.T.F. 
serait pas à l'échelle humaine. 
S'apprête-t-on à démembrer la 
S.N.C.F. ? La régie Renault ? 
L'administration des finances? Le 
gouvernement centralisé de la 
France est-il à l'échelle humaine ? 

L’inutile démembrement 

Quant à l'autonomie financière, 
l'O.R.T.F. en dispose depuis qu't " 
fut arrachée à un certain ministre 
des finances, il suffit que le pré- 
sident-directeur général ta délègue 
à tous les centres de décisions. H y 
en aurait dors plus de six, si l'on 
n'oubliait pas les stations régio- 
nales, qui devraient normalement 
bénéficier de cette autonomie. 

Pour ce qui est de la concur- 
rence, le démembrement n'en offri- 
rait aucun des avantages, mais en 
apporterait tous les inconvénients. 
Les prix de revient des programmes 
ne seraient pas abaissés, mois aug- 
mentés de toutes les charges dues 
à la multiplication des services, dès 
lors qu'il y aurait six conseils 
d'odmtnistration, six présidents- 
directeurs généraux, six cabinets, 
six services administratifs, trois 
équipes légères de télévision, etc. 
Les fournisseurs extérieurs des 
chaînes de télévision, qui se 
plaignent d'avoir affaire ô un 
s acheteur unique » qui fixe les 
prix, pourraient augmenter leurs 
tarife face à trois acheteurs concur- 
rents. Les émissions de télévision 
coûtant moins cher que la réalisa- 
tion des films de dnéma, la société 
nationale de production ne serait 
pas stimulée par la concurrence. 
Elle éprouverait par ai Heurs tes 
mêmes difficultés qu 'aujourd'hui à 
vendre ses émissions sur les mar- 
chés étrangers, face à chaque pro- 
duction nationale et au dumping 
américain. Par contre, ['harmonisa- 
tion des programmes, si nécessaire 
dans l'intérêt de l'action culturelle 
de l'Etat comme dans celui des 
spectateurs, serait totalement sup- 
primée. Les commissions éven- 
tuelles de coordination entre les 
chaînes seraient moins efficaces 
que jamais. M en résulterait une 
diminution de ta qualité des pro- 
grammes dont la culture française 
subirait les conséquences. 

La réforme est évidemment pré- 
sentée de manière à séduire- La 
troisième draine serait celle de la 
« Hbre parole ». Point n'est besoin 
de démembrement. Dès mainte- 
nant, les trois chaînes, et pas seu- 
lement la moins diffusée et la 
moins regardée, pourraient être 
ouvertes à toutes, les opinions. On 
nous dit que la troisième chaîne 
serait celle du cinéma. Pour que 
le cinéma français y trouve un 


avantage, H faudrait que l'O.R-T.F. 
accroisse encore ses dépenses en 
augmentant se$ budgets de co- 
production avec l'industrie privée. 
Pour rassurer les partisans de l'in- 
dépendance de ia radio et de la 
télévision vis-à-vis du pouvoir, le 
gouvernement annonce qu'il se 
contenterait de nommer les prési- 
dents. Son influence s'exercerait 
donc dons six entreprises au lieu 
d'une... 

Il n'est pas sérieux de présenter 
un projet ovec de tels arguments. 
L'O.R.T.F. est un organisme natu- 
rellement complexe et délicat. Je 
puis témoigner de la compétence et 
du sens du service public de l'en- 
semble de ses collaborateurs, inté- 
rieurs et extérieurs- S'ils se rendent 
parfois impopulaires par des grèves, 

moyens de lutter contre tes 
atteintes portées à leur entreprise 
er les injustices sociales. C'est 
avec eux que les solutions peuvent 
être trouvées. Toutes celles qui tes 
écarteront seront vouées à l'échec. 
Si l'on veut briser la résistance des 
professionnels qui défendent leurs 
droits par les moyens légaux, il 
faut te dire. Si l'on veut créer les 
conditions de cession des parts de 
l'Etat à des acheteurs privés, 
comme le précédent ministre des 
finances le fit pour ['Union géné- 
rale cinématographique, il faut le 


Par contre, si l'on veut équili- 
brer les budgets, U suffit de fixer 
1e montant de ta redevance en 
fonction de l'évolution des prix, 
d'établir les budgets de dépenses 


en correspondance avec les budgets 
de recettes, de mieux utiliser les 
personnels, notamment les cadres 
inemployés pour des raisons poli- 
tiques, de décentraliser lo gestion 
à l'intérieur de ia structure actuelle, 
de rétablir le conficnce à tous les 
niveaux. Si l'on veut rétablir la 
paix sociale, il suffit d'inviter 
loyalement les organisations pro- 
fessionnelles et syndicales à parti- 
ciper aux destinées de l'Office. 
Tout cela suppose que l'O.R.T.F. 
soit enfin libéré des interventions 
intempestives du pouvoir. 

Le gouvernement choisit te sta- 
tut de 1964 et ne donna pas les 
moyens de l'appliquer. Les résul- 


1972. En dix 
l'O-R-T.F. a connu trois modifica- 
tions de starur, quatre directeurs 
généraux et neuf ministres de tu- 
telle... Le gouvernement a ainsi 
passé son temps ô changer les 
règles et les dirigeants, bref 


de ta nation. Responsable des 
erreurs qui furent commises jus- 
qu'à ce jour, le gouvernement 
pourrait bien cette fois jouer les 
apprentis sorciers. Je veux espérer 
que le Parlement empêchera cette 
nouvelle erreur, dont tes victimes 
feraient le public françois et la 

ANDRÉ ASTOUX. 


L'intersyndicale de 1'O.R.T.F. 
dépose un préavis de grève pour les 22 et 23 

Les sept organisations de gauche IP-5-. P.CJ„ P.S.U.. Mouve- 
ment des radicaux de gauche, C.G.T., C.F.D.T. et F.E.N.1 préparent 
leur - riposte an plan gouvernemental de liquidation de l’OJLTJ. >, 
comme elles l’avaient annoncé an cours de leur conférence de presse 
de jeudi 11 juillet. 

Une délégation des organisa- tatenrs : les programmes seront 
tions syndicales et politiques de assurés normalement, affirment 
gauche (P.C.F., PJS^ PJB.U, Mou- les syndicats, 
veinent des radicaux de gauche. Pendant la première Journée de 
C.G.T., CJFJD.T. et F£N.) a été grève l’intersyndicale se propose 
reçue lundi après-midi par de mener une série d’actions, dont 
Marceau Long, président- des distributions de tracts à Paris 
... et en province, auprès du public 


ont s demandé un temps d’an- M -j—- 

tenne pour faire connaître leur fforinciales 

position sur l'ensemble du l>ro- aUgr JAMemblée 

blême de ro£..T.F. ». 11 Ktacora “““““I 8 vm Apposer A® pe- 
Long, poursuit le communiqué, 

« a indiqué qu’ü examinera rapi- — — ■ 

dament cette question ». * a Communication 2000 ». asso- 

Mardi après-midi, la délégation dation socialiste des usagers de 
devrait être reçue à 15 h. 30 à l’audiovisuel, réclame, dans un 
l’hôtel Matignon par le premier co mmuni que, « l’élaboration d'une 
ministre, M. Jacques Chirac. charte de l'audiovisuel ô partir 

De son côté, l’intersyndicale de des voeux formulés par les spec- 
l’O-R-T-F. (F-S.U.. C.G.T., CJFJD.T., tuteurs par Ttntemédiaire de 
S JS. J.) devait déposer dans la toutes les associations à vocation 
journée de ce mardi 16 juillet un socio-culturelle ». D’autre part, 
préavis de grève de quarante-huit elle « mandate les élus de la 
heures pour le lundi 22 et le gauche pour maintenir le carac- 
jrève ne tère unitaire du service public de 
éléspec- radio et de télévision a 


tinn. Le deuxième Jour, des délé- 


PRESSE 


APRÈS LA MORT D'HENRY SMADJA 

«■ Combat» devrait continuer à paraître 


C’était, le lundi 15 juillet, l’affût 
entendre à la i 


heures après _ 

d’Henry Smadja, propriétaire et 
directeur du journal- Pour l’ins- 
tant, personne ne sait comment 
la f amill e reprendra les trois 


a Dire qufü était le modèle du 
manager moderne serait excessif, 
ü était d’une race bien plus rare. 
Henry Smadja était un homme 
Hbre qui n’avait jamais voulu 


etf lâbif T* Smadja, et "ST conviction que, 

«1 qp n. _ demain, nous allons encore gagner 

dans ce journal d'autres batailles 


ractérfsait la gestion de 



, son départ pour créer le i 

Henry Smadja dieu de Parle en avril, a déi 


décision de réduire, 
t-on, le nombre de 


très vétuste imprimerie de Médan. 
où ne subsistent actuellement plus 
que les rotatives. 

Tous les journaux rendent, le 
16 juillet, hommage à celui gui, 
avec passion, s’étâit identifie à 
Combat. 

M. Jean-Pierre Fartas, qui est 


dehors de tous les conformismes 
intellectuels et de tous les secta- 


des sol l ic it a ti ons, combat reprê- 


p reste française de P après-guerre : 
un témoignage de liberté et de 



tion de la DATAR 1974, 76 pages, & mer . 

10 francs. 1973 ’ 1974 - 98 P 3 ^ nombreuses 

ru francs. illustrations. 4.50 francs. 

fin? PIJlI R^2S C: rf?^S^ N )S5 S • NOTES ET ETUDES DOCU- 
S w.. - MENT A TRES. — Les Instruments 

î^rilîrirp dp ^ ta POUtÛpte de remploi, par 
d rtP^ te SSS:rt?* Aude Benoît, assistante à. l'uni- 

ailSu&t « ncuall de notes 5ïaj£j?^ ’^ SSiü : £ 
teehnlQues, la direction de l’amé- Jf 

nageaient foncier et de rurba- . a e ^™ P f? T 

nisne poursuit deui objectifs : 

expliquer certains points impor- ie marché du travail le pto«- 
tante du plan d’occupation des “52" ^35£SS5i_ ïï° £ «SSl 


Vie de Thomas Edison -, de CI Brown 
[1940i. avec S Trac? (NJ. 

Les dexXnr zurrres de Thomas Edison. iKuen- 
tevr et « Bell m&de mon > américain, à ta fin 
cUi JCiX* Sticlz 

Excellente biographie, interprétation deve- 
nue Ctassuroe de Spencer Tract 

Débat . l’tieeirmtê 

Apec la participation de U Boiteux, direc- 
teur tfCnerai as CED P \ et de M A Irai, 
directeur général de la Revue générale d'Alec- 


• CHAINE III (couleur) 


I b. 30 Dramatique . ■ Quai n* i. voie A ». de 
M Bluwal et N Franck. Réal J Faurez. 


d'tdentvc. le- prtsonnter réchappa 
21 b. 20 lnitiouon artistique ; L'ail apprivoisé, 
de P. Gisling, - Saisir U via ». 

• FRANCE-CULTURE 

30 lu, AvfeiMjn. TtiMtre musical : lai stagiaires de l'OpOra 


rOptra-Stud to dirige par Louis Erla t 
Pierre Biard, et non un* retransmission d 
la représentation. Ltntvre de Moeart. pre 
semée en répétition, sert de pertru de depar 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 n 30 CS-),’ Concours Internationa! d'ensembles de musiqiM 


r pour prendre une correspondance. 


POSTES 

ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 



Vie euotîdienne 


LES COMMERÇANTS OUVERTS 
A PARIS EN ÉTt 

Voici un certain- nombre 
d’adresses où les Parisiens 
peuvent s’adresser pour con- 
naître les commerçants et les 
artisans qui sont ouverts en 


Commerçants 1 

• Mairies et commissariats de 
police des vingt arrondissements 
de Paris. 

• Bureaux d’accueil de la Pré- 
fecture de Paris : Hôtel de Ville, 
29, rue de Rivoli, Parls-4» ; an- 
nexe Morland, 17, boulevard Mor- 
iaud, Paris-4*. 

• Institut national de la con- 
sommation. 19-21. rue Matfaurin- 


Dépannage •de la maison 


assistance et Incitation, là poli- 
tique d’immigration ; Conclu- 
sion ; Bibliographie ; Annexes : 
i Liste et adresses des principaux 
organismes cités, N» 4093 - 4094, 


MERCREDI 17 JUILLET 


GERE DE LA FRANCE. — I 


da pêcherie : Henri J*y. transpor- 
teur ; François Lapaqua. Ingénieur 
général & la R-A.TJP. : Albert Larôdo. 
directeur technique de chantiers 
navals ; François Lestez, directeur 


nal de la laverie, du nettoyage 
automatique des petites et moyen- 
nes entreprises prestataires de 


i Textes et documents ; Annexes : 
i relation des conseils des mlnis- 


par pays ; Tables des textes 
reproduits- N» 2, 1974, 20 francs, 
(deux numéros par an). 

• LA DOCUMENTA- 
TION PHOTOGRAPHIQUE, 
(bulletin, dossiers, diapositives). 
— Tiers-monde et sous-déoelop- 
pernent : Tiers-monde et sous- 
développement, problèmes et 
Interprétations; Population et 
développement ; Les tentatives de 
développement économique ; Vil- 
les du tiers-monde (douze diapo- 
sitives). N® 8010, avril 1974, 
24 francs avec diapositives ; 
12 francs sans diapositives ; dia- 
positives seules. 12 francs. 

• REGARDS SUR L’ACTUA- 
LITE. — La Vie publique en 
France. Mal 1974 ; Les élections 
présidentielles, quelques thèmes 
de la campagne ; Les résultats 
du scrutin ; La conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe ; Matières premières : 


toire : premier bilan de la 


• CHAINE I 

16 h. Tour de France cycliste. 


Ludvng. Raymond Devos, Robert Manuel. 
Jean Gobai. Jacques Choron. Robert Hirsch. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu r Des chiffres et des lettres. 

19 h 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir s • La vison à cinq 

pattes ». de C. Colline, d'après P. Coke. 
Mae en scène de R- Dupuy. Avec M- 


0 CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Toux de France cycliste. 


O FRANCE-CULTURE 


• FRANCE-MUSIQUE 


12 tu, et de 14 fa. A 17 h. 30. 

• Salons de coiffure : Chambre 
syndicale des maîtres coiffeurs de 
lHe-de-France 607-31-10 et 


«Mg 206-85-25. du lundi au vendredi. 

Ingénieur général de la sunv ; de 8 h. ,30 à 18 heures. 

Amiré e Hayer!cher méeSicEi * îi Syndicat indépendant des pa- 
Compagnie des messageries mari- trons coiffeurs du District de Pâ- 
tîmes ; Bernard Rlcbon. président ris : 742-79-30, du lundi au ven- 
du xr°dlç»t..6unxte dredl. de 9 h. à 12 b. et de 14 h. 

Guy Séné, directeur général adjoint a io heures, 


commerce franco-chinois? Le parc 
naturel régional de Lorraine. 
Documents : Chronologie; Rela- 
tions des conseils des ministres, 
n* 2. 15 juin 1974. 7 francs. 

■k Ces pu b U cations sont en vente 


TriBH.TTrAT.TMVn?TNT 
1. Rarement comme avant ; 
Marque une vie. — 2. Chair de 




poule ; Plus 11 est rare, plus Q 


est pur. — 3. Dont rien ne semble 
troubler la totale sérénité ; Echo 
des Bacchanales. — 4. Obligent 


Edité par la «Jt.KJU fc Monde 


conseils chaleureux. — IL Pour 

S u'elles deviennent moins dures, 
faut leur laisser le temps de 

vieillir ; Groupe des gens en uni- 
forme. — HL Titres étrangers; 
Dans un étal — IV. Se prépare 
à fuir à l’approche de la chasse : 


Petits poids ; En fin de soirée. — 
6. Sur la rose .des vents; Ome- 


eont belles. — 8. Tire à consé- 
quence : Dans les Pyrénées- Atlan- 
tiques, — 9. Peuplent des villages; 


Solution du problème n" 884 
HORIZONTALEMENT 
L Raretés. — n. Atours (se 
mettre sur son trente et un) ; A-R. 

— HL Ro ; Age. — IV. Eoslnes. 

— V. Epées. — VL Rarissime- — 



te de tous OTÜ- I objectifs y sont très nombreux. — 
ra a rfB trtmaoa. I x_ Grande, à l’étranger ; Fami- 


AIoL — 3. Ro ; Sérail- — 4. Euri- 
pide ; AJR. — 5. Trônes ; Sève. 
— 6. Es ; Ees ; Vau. — 7. Assis- 
tait — 8. AG ; Mousse. — fl. Pré- 
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Langue LaBneT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES ‘D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27.00 3132 

Offres d’Emploi "Placards Encadrés" (2 coLJ 
minimum 1 S lignes de hauteur 35,00 40,86 


annonça cubees 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21 .00 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMSRC. 

CAPITAUX 60.00 7C.C5 

OCCASIONS 21,00 24.51 



Important Constructeur 
(('Ordinateurs 


• INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 


prospection, négociation . 
lires. Expérience d'an moli 


• INGÉNIEURS 
TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

CONFIRMÉS 

pour LYON - DIJON 


Expérience Informatique d’an moins 2 ans acquise 
chez un Constructeur ou cbes un Utilisateur 

Adressez lettre. C.V. détaillé, photo récente et 
prétentions sous référence No 74)17 à : 

ORGANISATION ET PUBLICITÉ 
2, rue Morengo, 75001 PARIS, qui transmettra. 


LES LAMINOIRS DE STRASBOURG 


1 ANALYSTE CONFIRMÉ 


INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES 

” ayant quelques années d'expérience en lnfonna- 

X ‘‘i x. tique de gestion ; 

“ devant assurer la responsabilité complète d'appll- 

* cation & partir de dossiers de conception, y com- 

pris leur mise an place dans les différents services 


cation à partir de dossiers de conception, y com- 
pris leur mise an place dans les différents services 
de la société. 

Expérience de la sidérurgie ou de la métallurgie 
appréciée, ainsi que celle de plusieurs langages de 


Adresser lettres de candidatures manuscrites avec 
prétentions, curriculum vltoe et photo, ss n° 314, 
HAVAS STRASBOURG- Discrétion absolue assurée. 


La Redonte 

recherche pour son Bureau d'O 
(moyenne d'âge 30 ans) 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


fl débutant 

oour lui confier la responsabilité d'un projet 
Sffier. Il sSsln» d ètudier. d 'expérimenter 
et de mettre en place.de nouvelles formules 
de services dientèlfr en 
différentes Directions de la Société (I infor- 
matique en particulier!. 

Ces responsabilités doivent être considé- 
rées comme une forrnatiOT permettant 
d'accéder a des postes opérationnels au 
sein de la société. 

Adresser C.V., prétentions et photo sous 
rôf. 4.17.32-M, à : 

I La Redoute division cadres 

57, rue de Banchemallle - 59100 Roubaix 


LE CRÉDIT AGRICOLE 

DK KO IKK ATLANTIQUE 

1 COLLABORATEUR 

pour son SERVICE ORGANISATION 
PROFIL DU POSTE : 

U ualsto le responsable du Servit» dans l'étut 
et la «ni— eu place des opérations fl 'or gani sa Mo 
en particulier pour ce qui concerne les agences c 


Un homme de 23 ans n i,T ’ tT " l,m - disposant d'une 
expérience ptufesalonziéUe ü'au motos 2 ans avec 
une formation supérieure. 

U candidat retend derra dlapoter de pràrdrmra 
de eannalsBanees bancaires et infqrmatlques ainsi 
que «Tan esprit de synthèse. » 

Adresser candidature avec photo, C.V. et prêt, a .: 
CJLCJuN. 

Service du Personnel 

I* Garde, rte de Fada, 30 X - 44048 HANTES Cedex. 


SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

recherche pour poste 

à Strasbourg 

ADJOINT 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

(LEJ*. - E.S.C. - Licence en Droit on licence 
SCIENCES ECO.) 

L'Intéressé participera & la définition et à 
la mise en place dea cadres Financiers et 


v l ^lT oftgrfeatiori et txlAcilél 

a» etmaeta - 7a>ji-mtEtn trubuti» | 

IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour METZ 

Ingénieur 
de travaux 

(viabilité) 

Rattaché directement an chef de service, n aura 
la responsabilité de nombreux chantiers sur la moi- 
tié nard-.de la France (sauf ht région parisienne). 

Poste à haute responsabilité convenant & une 
personne d'expérience confirmée capable (rassurer 
la gestion et Jb contrats des .Travaux «m«i que 1e 
commandement du Personnel. 

Connaissance de l’allemand appréciée mais non 
Indispensable. - 

ECRIRE SOUS RKFZR. 571 

«■-■S-*?: MIBB^ 


Littoral Méditerranéen CH JM. 

■“ CONSTRUCTIONS NAVALES ET IN- 
DUSTRIELLES DE LA MEDITERRANEE” 

recherchent un INGENIEUR (35 ans minimum) * 
pour diriger le service ~ Essais et mise en 
route" (12 personnes ) chaudières industrielles 
et centrales thermiques. 

Pour bien répondre au poste, il est indispensable 
de posséder de très bonnes connaissances en 
automatismes, régulation et installations de 
chauffe ainsi qu'une solide expérience dans un 
poste similaire; r anglais courant est nécessaire 
(déplacements France et Etranger). 

Veuillez adresser votre C.V. + lettre manuscrite 
sous rêf. A.F. à : 

rep 

15. rue Auber - 75009 PARIS 
an étant assuré d'une parfaite discrétion et d ’ une 
réponse dans les meilleurs délais. 


DEPARTEMENT INFORMATIQUE 


TIOXIDE SA 


2 » PRODUCTEUR MONDIAL D’OXYDE DE TITANE 


RESPONSABLE INFORMATIQUE 

— nnc'cormaissancc approfondie du matériel BUE- 
BOUOHS niveau 1700/2700.- 

— 2 A 3 années de pratique en tant qu'analyst* 
Chef de projet; 

— 2 A 3 années d'expérlsnce du COBOL : 

— de solides notions d'exploitation dea ordinateur* 
de 3* génération: 

— anglais lu et parlé souhaitable. 

En Haimn étroite avec un Cabinet dTngénlaurs- 

Consells. le titulaire aura pour mission: 

— le lancement des application» de gestion en 
participant activement & leur analyse et à leur ■ 

— ^^responsabilité du démarrage de l'Installation 
avec un groupe de G A 7 personnes (penpecti- 

- ves dé v olution dans une société en rapide 

Adresser currtc. vltac. photo et prétentions A:. 

DIEBOLD - FRANCE, 63, rue de le Boétie. 

75003 PARIS, Chargé de ce Recrutement, réf. 447 


CHEF DE PRODUCTION 

(EXTRUSION) 

qui travaillera directement sous lu directive» . 

■ du Directeur technique. 

Ce poste convient ft un jeune et dynamique 
INGENIEUR A.-IUU ou personne . do formation ' 
équivalente. 

' Quelques années d’expérience et connaissance de 


recherche pour une de ses Usines 
de PRODUCTION 

• implantée en Normandie, 

m effectif 200 personnes environ, 

• chargée de la production de sous- 

ensemble électronique, 


,• pour mettre en place une organisation 
CONTROLE-QUALITE. 

I« révolution des postes doit conduire 
aux fonctions de 

I DIRECTEUR ADJOINT . 

de l'USINE 

• le candidat retenu devra justifier d’une 
dizaine d'années d'expérience indus- 
trielle dont une partie en matériel de 
production électronique profession- 
nelle. 

Envoyer CV détaillé, pholo et prétentions 
. sous référence 13.820 à : 


GROUPE TEXTILE CONFECTION RHONE-ALPES 


i Importante Société dépendant d'un Groupa 

I Pétrolier, spécialisée en ttm d'emSailace m> 

| tterus plastiques, recherche fout son usine 

I ABRA5 (400 personnes) dont le siece est à 

ADJOINT DU 
DIRECTEUR TECHNIQUE 


En liaison avec le Chef du Planning, il rr.si en 
œuvre les dispositions et mesures necessaires 
à l'amélioration de la qualité, de la productivité 
et de |3 renubilité des fabrications. « 

La rémunération ne sera pas inférieure à -tJ 
55000 F et dépendra de l'expérience. 

Il doit avoir 30 ans minimum, are Ingénieur 
ou similaire et avoir au moins 5 ans d’expe- 
rience et de préférence dans les plastiques. 

Ecrire avec C.V. déraillé sous rêf. 401 8 M, a : 


FABRICATION 

CABLES 

ELECTRIQUES 

t effectif 500 personnes’ 


INGENIEUR ! 
TECHNICO-COMMERCIAL > 


miS SAJNT-QUEWT1M. 

FABRICATION 

pUCp U*,* travail 

TCO km. SUD PARIS. 

D’EXPLOITATION 

recherché par société D * C * U ' Téhéran. 75008 Pa 
de distribution ; 

TOURS i 


HKEMEUR BATIMENT 

Format. E.T.P. ou équivalente, 
chargé encadr. Bureau d'étude 
et d'évolution des travaux. 
AjJros. C.V., références, photo, 
W SOMIVAL 
63001 Oermont-Ferrand Cedex. 


Génie chimique ou équivalente 
pour étude procédés nouveaux. 
Poste ne comportant pas d'étude 
chimique. Esprit très rationnel 
nécessaire. Déplacements en 
usine pendant le dernier tri- 
mestre. Ecrire avec curriculum 
vttu I.R.I.S., sac postal 15, 
5W50 VILLENEUVE-D'ASQ. 


IMPORTANTE ™ 

ENTREPRISE NATIONALE 
DE GENIE CIVIL „„ 

BETON ARME ÎSS 


Directeur technique 


i candidat lJsine - *» ion CwitrMJmousil* s 

SECRETAIRE 

de direction 

67-15-02 ou Trente ans minimum, expérience 
nce uni réelle de la fonction ; sténo- 
Lisbonne, dactylo confirmée. qualités 


ABa : 25 AMS MINIMUM. 

«asff»*» S 2 K A..MATEUE - HS&JJlLi? .ÎSSiS 

de travaux la direction de aménagement rural, urbanisme, et/ou anglaise appréciée, 
l'ensemble des charniers, depuis construction. Formation de base i Nous offrons si tua lion stable 
-w» II Hnn, . CAPA5E. « teSSSÜSTïî. 

dlités. deman- AN EM. ENAM ou èauivalenl. [ région touristique, oftre tout 


l^n^”ra t îîde W e^SSltS Adresser C.V. et prétentions î 
■- N" 3.833 « ie Monde » Pub. C.D-A.H.R.. 15, r. de la Bourie 
. des Italiens, 75427 Paris-»». Blanche. 45000 ORLEANS. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE ■ SOCIETE SPECIALISEE DANS 
L'EXP LOITATION BT LA GESTION DE SERVICE 
PUBLIC (Distribution d’eau, irrigation, assainisse- 


INGÉNIEUR 

(POLYTECHNIQUE, PONTS et CHAUSSEES) 

• O travaillera en collaboration directe avec le 
responsable du Département et sera chargé de 
missions d’études à tous les niveaux f technique, 
commercial, financier, organisation )- 

• D devra posséder une autorité naturelle et le 
sens des contacta homal ns pour pouvoir assumer 
rapidement les fonctions d" ADJOINT an Chef dn 
Departement. 

D est proposé une situation évolutive dans uns 
société en expansion. IA rémunération sera fonc- 
tion de r expérience. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions, sous référ, 241. 


) dü Saint-Martin 
75003 PARIS 

chargé de la sr 


offres d’emploi 


S.l. BERTRAND FAURE 

(3 OOO personnes _ C. À. 250 .millions)' 


1er FABRICANT EUROPEEN DE 
SIEGES AUTOMOBILE 
(membre d'un groupe de 7.000 pets.) recrute 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
EXPORTATION 


INDISPENSABLE 

) ALLEMAND et ANGLAIS COURANTS 
• EXPERIENCE VENTE EN EUROPE DE 
PRODUITS INDUSTRIELS exfgaatrt 
-études,^ misas au pt, suivi de marchés 


JEUNES DIPLOMES 


de la gestion comptable et admlnlstrâ- 


pennettra d'évoluer rapidement . 
dans les Services Financiers. 

Déplacements assez fréquents. 

Envoyer C.V. détaillé * cAp*H NESTLÉ 
Direction du Personnel HUILE 

Bât. N.G n 17, quai Paul-Do unicr, 

92401 Courbevoie. 



IB 

E 3 

sélection conseil 

6. PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


PARIS-LYON -MARSEILLE-BORDEAUX 


JEUNES 

DIPLÔMÉS 


. (Sup. de Oo M iut Gestion. Sc. Eco.) 

Attirés par l'animation d'un service administratif 
— personnel — financier sur des agences décen- 
tralisées d'une très importante entreprise du 

b&timent. 

ün e^ pMilére expérience de ce secteur sera très 

Pour un premier contact, adresses votre C.V. avec 
prétentions à HAVAS ANGOÜLEME, 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


DEPARTEMENT RECRUTEMENT 
D'UNE IMPORTANTE 
.COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
dans un secteur de pointe 
proche BANLIEUE OUEST 
recherche 



ÉTABLISSEMENT PUBLIC NATIONAL 


DE GESTION 

NIVEAU LU.T. 


LNJ5JLD. 

INSTITUT NATIONAL SUPEKIECH 
D’ENSEIGNEMENT DANS LA, DLSTREROTION 
Association Inlerauh'eprÎMS 
de Conseil en fûfBflîicn 

recherche 

ANIMATEURS-CONSULTANTS 


dée, si passible dans la distribution, meme 
dans d’antres EpficUUtés ; 

— Aptitudes pédagogiques. 

perf ect lorfnemen t, P féaUsation, animation de stases 

Cu postes qui sont & pourvoir à PARIS et en 
PROVINCE nécessiteront certains déplacements. 
Envoyer curriculum vitae manuscrit et photo à : 
INS ED - 9, rue du Plâtre. 75004 PARIS. 


BANQUE D’AFFAIRES 
recherche pour son siège Paris 8e 

un cadre 

pour seconder le spécialiste de la 

REGLEMENTATION DES CHANGES 

L'action de celui-ci se situe au niveau du conseil 
auprès des exploitants al de la clientèle, mais 
Implique aussi une participation effective au monta 



offres d’emploi 


BANQUE 

HEHVET 

recherche 

DIPLÔMÉS 

d’ÉCOLES COMMERCIALES 


en SCIENCES ÉCONOMIQUES 




POUR LE SIEGE EUROPÉEN D'UN GROUPE MULTINATIONAL (PARIS) 
LE DÉPARTEMENT D’ 

UDIT INTERNE 

recherche pour assurer le contrôle comptable de ses filiales européennes et 
participer a l'amélioration des procédures existantes : 

un auditeur confirmé 

LES CANDIDATS DOIVENT OBLIGATOIREMENT : 

• Bre diplômés d’études supérieures, 

■ avoir une expérience de 2 ou 3 ans dans un cabinet d 'Audit, 

• bien connaître les langues anglaise, française et érentoellement une 

• être capable de prendre à court terme lai responsabilité du département 


Le secret absolu des candidatures est assuré par LICHAV S -A. 

Envoyer C.V. sous référence 6670 à Pierre LICHAU SA. - 10, rue de Louvoîs 
75063 PARIS CÉDEX 02 qui transmettra. 


Importante Société 
de Produits Chimiques 

recherche 

CADRE: 

TECHNICO-COMMERCIAL 

ingénieur Chimiste de préférence 

Capable de participer efficacement à la pro- 
motion de matières premières de base dans 
l'industrie. 

Adresser C.V., photo et prétentions. No 61.128. 


Importante Société Filiale d’on Groupe 
International spécialisé dans les adhésifs renforce 
département MARKETING par la création 


Schlumberger 


Recherche dans le cadre de l'expansion de sa 

DIVISION CONTROLE INDUSTRIEL 

spécialistes 


f A des ingénieurs diplômés qui ont déjà une expérience 

' de 2 à 3 ans en régulation (vannes de contrôle - instru- 

mentation - capteurs). 

Nous offrons d'aller plus loin en prenant de plus gran- 
des responsabilités dans un secteur de pointe. 

Veuillez adresser votre curriculum vitae détai'llë à : 
Direction du Personnel - Service Recrutement 
12, place des Etats-Unis 92120 MONTROUGE 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


CHEF de PRODUITS INDUSTRIE 

Le titulaire sera responsable : 

— de l'élaboration du plan de marketing & long 
terme et participera a la définition des nouvelles 
lignes de produlta. 

U sera en liaison permanente avec le Service 
Commercial, l'usine, les laboratoires. 

Le candidat sera âgé de 30 ans minimum et aura 
une formation supérieure : Ingénieur ou Commer- 


êventueUement ventes. 

Anglais ou Allemand courant exigé. 

Excellentes perspectives de carrière dans. on groupe 
..très dynamique. . 

Rémunération non Inférieure _A 50.000 F/an. 

Lieu de travail : proche banlieue NORD de Parla. 

Ecrire avec curriculum vitae 4Ne 81.847, 
CONTESSE Publ_ 20. av. Opéra. Paria-l". qui tr. 


(Cie FERGUSON MORRJSON-KNUDSEN) 
- Ingénieurs - Constructeurs, 
recherche pour son Bureau d' Etudes 
département Procès, et Instrumentation : 

INGENIEURS PROCESS 

Confirmés en engineering pétrochimie. 

Bilans matières, appareils, utilités etc—, en 
liaison avec le service Instrumentation et 
les départements Mécanique et Tuyauteries. 
Connaissance de l'Anglais exigée. 

Libres rapidement. 

Prière d’écrire en envoyant C.V. et pré- 
tentions à l’Ingénieur en Chef : CFM K 
13-15, rue Jean-Pierre Timbaud 
92136 - Issy-les-Moulineaux. 


IMPORTANTE DUALE FRANÇAISE 
SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

distribuant 

DES SYSTEMES PROGRAMMABLES 

DE PETITE ET MOYENNE CAPACITE 
DESTINES A LA GESTIO N 
AUX TRAVAU X S CIENT IFltjUBS 
ET TECHNIQUES 

RESPONSABLE »*,«. 
DÉPARTEMENT. SOFTWARE 

Son râle : 

— organisation et supervision d'une équipe 
de programmeur* qui réalisent les pro- 
grammes clients et Les packages pour les 
services commerciaux ; 

— orientation et tenue d'une bibliothèque 
de programmes standards . 

réclame des connaissances étendues en Informa- 
tique. mathématiques et, d possible, l'expérience 
de ce poste. 

— anglais souhaité. 

Pour renforcer l’équipe déjà en place, et par 
là même assurer us meilleur service aux clients 

PROGRAMMEURS s». 

Possédant : 

— bon niveau mathématique ; 

— une formation ou l'expérience de l'ana- 
lyse et de la programmation sur petits 
ensembles : 

— une expérience professionnelle de 2 ans 


Adresser C.V. détaillé et prétentions es Indiquant 
la référence du poste sollicité à REGIE-PRESSE, 
sous le o° 521.0888. 85 bis. rüa Réaumur, Parla (2*3. 


FINANCIAL 

MARKETING 

ANALYST 


LA FILIALE FRANÇAISE D’UN DBS GEANTS 
DE L’ALIMENTATION MONDIALE VOUS OFFRE 


Interlocuteur du Groupe Marketing, voua aurez la 
charge de l'élaboration. du suivi et du contrôla 
du plan d'une ligne de produits: 

Anglais Indispensable. 

Le poste est situé à RUEIL. 

Les derniers de candidature seront traités avec 
rapidité et discrétion par Fh. VAZ. 
GENERAL FOODS FRANGE 
Boite Postale 100 — 02504 RUEÏL-MALMAISON. 


▲ 

▲ 

A 

A 

A 

A 

A 

A 


SPÉCIALISTE DU DÉVELOPPEMENT EMBALLAGE 
DES PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 

Vous savez que la crise des matières, premières rend votre posta 
encore plus important et surtout plus intéressant. 

Vans désirez avoir les mains libres pour améliorer sans cesse avec 
boa sens at rentabilité. . .. 

GENERAL FOODS 
FRANCE 

KREMA - HOLLYWOOD 
LEGAL - MAXWELL et SULKY 

vous offre de créer le parte de 

PACKAGING DEVELOPMENT MANAGER 

INTERET ‘ 

o. Collaborateur immédiat du Directeur Technique VOUS AUREZ 
UNE LARGE AUTONOMIE VOUS PERMETTANT DK DIALOGUER 
A BG ALITE avec toux les services Intéressés [Marketing. Achats. 
Recherche. Production. Comptabilité, etc.) donc de fournir des 
services de qualité au Groupe. 

81 vous désirez en savoir davantage AVANT MEME D’ETRE CANDI- 
DAT. demandez documentation sous référ. 2.053 & François DOZOL. 


I DELTA CONSEIL I 


34, rua de minunesnil 75008 paris 


SOCIETE D'ENTREPRISE GÉNÉRALE 

d'eosembles Industriels 
ayant travaillé dans 27 paya 
Plllale d*un très Impartant groupe industriel 
recherche 

POUR SON DEPARTEMENT 

INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 

PÉTROLE/PÉTROCHIMIE 

Pour gestion de contrats 

Expérience engineering ou ensemblier ou entreprise et- langue anglaise 
Indispensables. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé & PUBLICITE OA DTR O N. 



A ce titre, il participera à la dciiniiion do la politique fiscale 
dU 5 assurcfa d c son application dans les dilTércnlcs 

sondés filiales. 

S 50110, fran çaisd et européenne. 

il sera consulté sur les aspccLs fiscaux des opérations de sociétés 
et Sera charge d en rechercher les solutions les plus economiques. 
Ce posta est à pourvoir & Paria 

Les candidate, licenciés en Droit ou en Sciences Economiques, 
ont acquis une cxccllcpic maîtrise des problèmes fiscaux au cours 
d une expérience de 3 a 4 ans dans un cabinet conseil ou 
i service juridique et fiscal d’une société. 

Adressez voire candidature avccc.v. délai lié 
sous la rér. E: 16 à Etienne Huchct 
??i!/? rV . a îi S “^ a D otlc ’ 1 1 50 ruc J u!«-Gucsde 


.bsn.gervais danone 













üilywood 

■ lit et SULKY 


service des étoiles et participera an développement 


• un moyen immédiat, de faire vos 
preuves, 

é une formation personnalisée à votre 
disposition, 

• une évolution toujours possible 

dans une société en plein devenir 
dans le marché des biens\ d'équi- 
pement. ... 

Prenez contact sans retard avec : 

Jean M. ARNOULD - 1, rue Chevallier 
95130 FRANCONVILLE en lui écrivant 
ou en lui téléphonant tous les matins 
au 803.69.15. 


ALORS, vous pouvez saisir l'opportunité 
de faire carrière dans an organisme de 
Services (conseil en recrutement et car- 
rières) situé à PARIS, leader dons son 
oeflvité, qui vous formera à ses 


OONTB&SE PnbL. 20, sv. Opéra. Péris (1*0. qui tr. 







Important Organisme de Crédit [mmobiiîer 
dépendant d’un grand Groupe Financier 
recherche pour ses services gestion de 
crédits et contentieux, des COLLABORA- 
1HJRS ayant une formation do type : 

- B.T.S. commercial. 

- D.U.T. gestion ou commercial. 

• BP. Banque, 

- Capacité en Droit (de* préférence expé- 
rience Notaire ou Avocat). 
Nombreux avantages sociaux. 

Restaurant d’entreprise. 

Possibilité congés 74 ou entrée en Sep- 
tembre 74. a 

Nous sommes disposés à étudier votre 
candidature, adressez votre demande sous 
.référence 389 M en précisant vos préféren- 
ces et les caractéristiques qui vous sont 
propres, au Service Recrutement, 25. Ave- 
nue Kléber, 75116 Paris. 






































La type LaHgmT.C. 

6.00 6.83 

27,00 31,52 


MMOIKE5 CUtBiEJ 


La Bçae La figue Lk 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location £1 .00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24.51 

PROPOSITIONS COMMERO. 

CAPITAUX 60.00 7C,05 

OCCASIONS 21.00 24.51 J 


l'immobilier 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LA LUTTE CONTRE L’INFLATION ET LA SITUATION 


Les Neuf ne lanceront pas dans l'immédiat 
d'emprunt communautaire groupé 


Bruxelles (Communautés européennes). — Les 
ministres des finances de la C.E.E. se .sont réunis 
lundi 15. juillet sous la présidence de. M. Jean-, 
Pierre Fourcade. Les ministres ont surtout exa- 
miné La situation conjoncturelle dans la Commu- 
nauté. Ils ont exprimé de grandes réserves sur 
la- proposition de la Commission de lancer un 


grand emprunt communautaire et ont également 
manifesté l'intention de donner rapidement vie 
à l’accord de Washington sur la revalorisation de 
l"or. M. Fourcade a indiqué son intention de 
nïr les ministres des finances de la C.E.E. 
moins une fois par mois durant tonte la durée 
de la présidence française. 


« Le changement est 'Surtout 
dans l'ambiance, dans le ton. Les 
ministres paraissent décidés 


n„ mrr « nn „Jnnt très différents d'un pays membre 

De notre correspondant ^ i’ aU £re, soient harmonisés til 


s’agit, précisons -le. des prix hors 


effort continu pour de laquelle aucune décision ou taxe, l’objectif n’étant pas ici de 


véritable coordi 


itlble rapprocher les dispositions fis- 


cales en vigueur, mais de parvenir 


solidarité communautaire. » 


l’influence 11ers dans l’ensemble du territoire 


à dominante de l'Allemagne, ont de la CJ5ÆI.). 

L'encouragement ainsi donné 


l’issue de cette session, au cours choisi de cheminer avec prudence. 


Répartition des - tâches conjoncturelles 


tensions Inflationnistes et de i 


ministres compétents en la 
matière mérite d'être noté, car les 
divergences concernant l'opportu- 
nité d'entreprendre une harmoni- 
sation des régimes de prix des 
produits pétroliers constituaient 
gagner Josqu’îci un des obstacles sérieux 


ce que Tes régimes des prix des à la définition d’une politique 


taurer progressivement l 'équilibre produits pétroliers, aujourd’hui énergétique commune. 


des paiements extérieurs. Le 


texte du communiqué publié à la 


de répartition des tâches - qui 


Réserves allemandes 
italiennes et anglaises sur l'emprunt 


L'accueil réservé a la propos i- quement communautaire 


ques des Neuf pour les prochains ti 0n de la commission de lancer drainer les capitaux pétroliers 


grand emprunt communautaire alors qu'il existe encore de larges 
1 le marché international afin possibilités d'emprunt en otfiî- 


tmplùfue de la part des pays de se doter des moyens financiers sant les canaux normaux et 


enregistrant un déficit important 
de balance de paiements et un 
taux d’inflation particuliérement 


nécessaires pour pouvoir appuyer, particulier le Fonds monétaire 


les efforts de international 


redressement entrepris par les 


élevé, une action tendant à éviter Etats membres les plus grave- qué. 


tansion excessive de la 


demande* interne et à réduire le 
déficit de la balance des paie- 


touchés par la crise, a été qu'il conviendrait de tirer des 


MARQUÉES PAR DES VIOLENCES DANS LE NORD 


Les manifestations 


sa multiplient 


La listé des manifestations paysannes s’allonge 
chaque Jour, marquées, pour la première fois, lundi 
15 fumet, par des violences dans te Nord. 

Nulle part, on ne signale d'incident avec les - 
forces de l'ordre, qui restent remarquablement 
pc.saizres. sauf aux abords des préfectures. Certains 
citadins, en revanche, marquent quelque lassitude 
à Tégard de la grogne des agriculteurs : le « dia- 


: failli mal tourner, ces de r n ier / reprochant aux 
manifestants de se plaindre sans cesse, mais 
d'Atre très nombreux à voter malgré tout pour 
l'actuelle majorité. 

Nos correspondants ont fait lé point de la ■ 
situation. 


Un (Mjffcur^nqÂtalué 
> ÜÉ' 

• LILLE. — Plusieurs mani- 


tées par des agriculteurs. Rattrapé Côte-d’Or, pour effectuer la même 


à l’entrée de Lille, le chauffeur opération. — f C. M.) 


Les manifestants ont Incendié 15 heures lundi, cent cinquante 


. v . , son camion : quelques porcs péri- tracteurs et plusieurs centaines 

rent carbonisés: d’autres durent, de manifestants ont occupé les 
JîJÏÏSîSL être abattus sur la chaussée Cinq principaux carrefours du centre 
ÏÏ!r d îf !a, lt ïl S, 1 plt,s manifestants, parmi lesquels vWe pals le viaduc à. l’entrée est 
M Tassaert. président du Syndicat djtXrtnan. Les embouteillages ont 
dRtaebroucfc. ou q uelq ue trois d producteurs de porcs, ont été été toutefois nettement plus 
cents agriculteurs s’étalent ras- ^ îunartanb. air la RN ia £ 

semblés au début de l 'après- n 
Plusieurs camions venant de : 
gique avec un chargement w mfdi 

porcs ont été bloqués et ont subi , 

quelques déprédations : des pneus • DUON. — D«w çenfe i 

ont été crevés. Puis les mani- culteurs de I arroflfflpsamffla ««* a 1 " r «ïiiîv 

ÜS ont envahi Autoroute SL '» & ^ 

LiUe-Dunkerque qu’ils ont coupée festé mardi 16 juillet, à. 5 heures 


: clnquan- 


pendant piès'de deua heures. Des du matin, devant la suas-prtftç- S»*?™. 


ÎSe béSlïèrë bel», qui avait ptoLfd5B d “ KSASÎÊ 

franchi le terrage, fut prise -en "’mnin' et °nt commis des déprédations, 

chasse par plusieurs voitures püo- Moine, député (U-D-R.) de la cuj t i vatcara intenpellés sont 

gardés à vue. — (J. VJ. 


F.O. et les oiganisotious paysannes 
dénoncent le coût excessif 
de la distribution des fruits et légumes 


uvals. du moins extrême- accords récemment fnferpemts à 
ment prudent. Aucune décision de Washington au sujet de la mise 
en gage des réserves d’or. » L 
Neuf ont-ils le sentiment qa’< 


même principe n’a été prise Les termes 

* utilise^ dans le communiqué ré- ... 

vêlent une grande circonspection : essaie de leur prendre, par 


de leurs ressources 


action 

tendant à maintenir ou à stimu- 

demande interne et à 

réduire l’excédent de la balance tentes de mettre au point 


détournées, le 


communautaire ; 


des paiements 
délencher de nouvelles pressions 
sur les prix. 


instances communautaires compé- 
tentes de mettre au p " " 
toutefois positif d'intervention 


chargé les M. Simon ? Us ont affirmé 


tout cas leur . Intention de faire 
le nécessaire pour que la mise 
œuvre effective de l’accord de 


Autrement dit, l'Allemagne et 


les Pays-Bas — les deux pays 


membres enregistrant des excë- 


En tait, au moins lVUlemagne |Sü2ï a< £ SIS 
‘ Royaume-Dû] demeurent 


riée par les règles d’application 
— ible vouloir 

: bon usage 
gage 


adopter le P.M1 


dents de balance des paiements proposition La position 
— acceptent, de la façon la plus qui serait censée être le prei 
officielle, ’ "■ 


très réticents à l’égard de cette J? r i m^ 0 !mnBfl»io a ii»» ivm 
proposition La position de r Italie, tende su™ P ^ ImnfèK Sont 


... participer actïm- bénéficiaire tteropèratim, de- SSiS 
,eut à la tentative communau- meure ambiguë. .Le. gouvernement SJte “cSStê 


taire de restauration économique 


en accroissant leur 


peu enthousiaste car. compte 

r consomma- tenu de la richesse respective des central^a^é”^^ rrSSSST 
freinant leurs Etats membres, la garantie soli- ' itStteSnfSS 

dalre donnée g nn tel emprunt "®r attentivement eette.nuestion. 
par la Communauté serait en fait 
une garantie allemande. 

M. Healey. le chancelier de 


lion intérieure et 
exportations 

La France, a noté M. Fourcade, 
espère bien tirer profit des bonnes 
intentions ainsi manifestées par 

les oartenairas les moins touchés ^Echiquier, apparemment lnsen- 


L’ Organisât Ion commune des fcllo à 6-7 F ; les tomates, de 1 F 
consommateurs, travailleurs et le kilo à 4.50 7 : les haricots verts, 
agriculteurs <OCCTA). créée en de 2 F le kilo à 8 F. 
novembre dernier pax Force ou- K Qn peut également noter. 

à titre d'exemple, poursuit 
1’O.G.C.T.Au. Que, par k00 r ■' 
marge brute d’un commerçant 


vrière CF.O.). la Fédération ... 
tlonale des syndicats d'exploitants 
agricoles (F-N-S.EJL) et le Centre 


vendre 

est supérieure au prix reçu par 2e 
« Scanddiatx ». titre le commu- ffS'.S Æ SSL™ 


denréœ. e Ouelaiîes chSüSfi relevé ^ aux deux bouts ** fa cfuàne 
denrées. Quelques cnmres relevés ^ a ^ tr{lmtiOTl< ie S étemelle* 

victimes des spéculateurs 


rapidement pour gué 


les partenaires les moins touchés hhip à ÎL Q “ ^^.,T n L,iTMn f , 2 
par la crise, pour accélérer le re- !*“ e .LterSTun? oïé rïl'ion 
dressement de nnmmm* * ue recèlerait une operation 


Ce débat conjoncturel a donne 


communautaire 

culalre. explique que ni ntalle. 
ni le Royaume-Uni, ni la France 
pour l'instant besoin d’ar- 


gent fraia II ajoute qu'il ne voit 


étant comme c hacu n sait élevé, pas la nécessité de faire appel 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

13 beurra ...... 

1 moi». 

DolUia 

oeutoabemarta 

Franc» suisses 

U « 

13 S/S 14 1/9 . 

14 1/4 14 3/4 

14 14 1/Z 

77/8 83/8 

9 9 1/Z 

9 3/4 19 1/4 

10 il ' 

12 1/Z 13 

U 3/4 13 1/4 

U 3/4 13 1/4 


durant la première quinzaine de 
Juillet sont cités à l’appui de ce 
qualificatif : les pêches de caté- 
gorie A sont payées en moyenne . mmnamBri 

I F le kilo aux producteurs et 
vendue» de «0 à ifeo F au* côn- <£“ 
sommateura; les bnjgnuns pas- 
sent de 1.50-2 F le Hto J S-9J0 F veraammmi «xmameex. » 
le kilo : les abricots, de 2-3 F. le [La différence entre les prix-pro- 
ducteurs et les pitx-oOTUommatenTE 


est. i plusieurs égards, effarante. 


fttre tpnt 4 fait équitable, 
l’enquête aurait dd préciser si le 
prix touché par lé producteur était 


mnnëntenr : quelle est 


la part des éléments entrent dans 


la . formation 


prix de ventes 


(transporta, manutention, conserva- 


tion, taxes, diverses, salaires) 
la nfarge brute des commerçants 
marge 


représentative 


les responsables de huit centres 


départementaux de Jeunes Agricul- 


teurs de Midi-Pyrénées (CSjJL.i 
et groupant deux à trois cents 
personnes, a défilé en voiture 
dans les principales artères de 1 a 


leur .action soit mentionnée en 
direct à l'antenne. Cette Initiative 
fut ponctuée d'un lâcher de por- 
celets et d'une n "" ‘ 
devant la préfecture. 


d'une manifestation 
(L. A.) 

• TULLE. — Les dirigeants de 


la F.D S.E.A. et du MODEF réunis 
à la chamhrp d’agriculture de la 
Corrèze ont décidé l’organisation 


teurs du département doivent se 
rass em bler à 10 heures sur les 
routes & l’entrée de la ville, blo- 


quer la cürulation puis se rendre 


vers 12 heures an cortège à la pré- 


ï commando de Jeunes Agricul- 


fec taire quelque quatre mille Utres 
cfe purin de porc, avant l'arrivée 
de M. Chir ac. — (A. VJ 
• GUERET. — Des groupes de 


paysans de la Creuse ont abattu 


jfc Creuse et notamment dans la 


Toul, Lunéville. Pont- 

„ . a (Mewrthe-et- Moselle). 

VaJence (Drôme) -ont été 


théâtre de manifestations sem- 


liiip" 

Sa ■ t' 


CARNET 


L? Clos Salembler. 


la 13 juillet 1974. 

— Mme Lucien Lêry-Jansmaan 
L\ joie de faire part de la uaL«Mni 
de son douzième petit-enfant. 


, boulevard Victor-Hugo. 


XeuIlly-sur-Selne. 


Bée Josée Kelmaa. 


— M. et Mme Philippe Villey. 
Isabelle et Daniel, sont beuretu 

d'annoncer la naissance de 
12 juillet 1974. 


Mariages 


^ — Le général et Mme Plern? 

Mme Henri Bouirard dn Fiesnel. 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de Le uni enfanta. 

Françoise Mery et Vves, 
qui sera cëiëbrë le n-odretU 19 Juil- 
let. 4 17 heures, en la chapelle 
Salnt-Lou ta de l'Ecole militai ne 

— François Baratin et Odile 
Cajroche sam heureux de faire pan 
de leur mariage, célébré dans l'Inti- 
mité & Farte, te 29 juin [974. 

19. rue Lbomond. 73 005 Paris. 

Ruiz. 

d’annoncer 


M. Dominique Parçade, 


unir. 


1 Juillet 


ine Georges Zaflropalo. ** 

. ut Mme Costlt Zarirapult 
, heureux de faire pan d 


a lien A Casais le 15 Juillet 1974 
'Intimité. 

Nécrologie 


Cardon - Cotaon. 
Les obsèques ont 


Mme Alain Fnmek et leurs 
' douleur de Taire part du 
ne Jacques desmoulin. 

née Marcelle Dubois. 

décédée & VUte-d’Avra; 


le K Juillet 1974 dans sa soixante- 
septième année. 

La service religieux et l'Inhu- 
mation auront lieu A Avesnes-eur- 
Helpe te mercredi 17 Juillet 1974. 


- Pèrid KHddûur et Christiane. 


du décès accidentel. 


te leur fillette et petite- miette 
IUah dia. 

95. rue Ségoftln. 92-COUfbevqie 


■ Régnault. 75013 Pute. 


Mme Michel Lachaud. 


Fr&dèrique et Julie, 
ont la douleur de foire part du 
décès de leur époux et père, survenu 
accidentellement A Paris. 

Les obsèques auront lieu vendredi 


19 Juillet dans l'aprAe-mldL 


Raymond -Polo en ré. 


I LACHAlfD 


Les obsèques auront lieu vendredi 
19 Juillet dans l'apréa-raldl. L" — 
des obsèques doit être risée 
téléphoner au 609-91-31. 


Henri LACHI8ZE-RBY. 


uïre-et-culra tRhfine), 


I galerie KriéaaL 


— Mme Théodore Leuba. 

M. et Mme Serge Leuba et i 

M. et Mme W . Bulmanskl. Gilles 

M. et Mme Etienne Leuba et 

M et Mme André Leuba et leurs 

aalants. 

Les parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès subit, le 11 Juillet 1974. de 
M. Théodore LEUBA. 

Intendant universitaire, 
crois de guerre. 

Palmes académiques. 

Lee obsèques ont eu lieu aux 
Sables-d'Olonne dans la plus stricte 
Intimité. 

Priez pour lui I 

— Le colonel et Mme R. Lou bâton, 
ees parente, 

Catherine Pigot. sa fiancée. 

Laurent. Pascal. F 
Bertrand, ses frères 
ont la 
décès di 

lurvenn A Sceaux le 13 juillet dans 


Laurent. Pascal. Panny, Denis et 
' ‘rend, ses Trères et sœur. 

la douleur de faire part du 

Olivier LÔUBATON. 


sa vingt-quatrième année. 

Le service religieux aura. Lieu 


mercredi 17 juillet, à 13 h. 45. i 
régi i» - - 


Saint-Jean -Baptiste de 


écès de 

M. Louis PERROT. 
profB3reur de toxicologie 
a l'université Claude-Bernard, 
ancien pharmacien 
des hôpitaux de Lyon, 
trvenu subitement a Lyon, 
juillet 1974. dans sa solxant 


i Ueu 1 


De la part de 
,. Mme Louis -Perrot, 
petits- enfanta, 

Mlle Marcelle Perrot. 

-France Perrot, 

Jacques Perrot et Laura 


Les familles Perrot. Petaraud. Phi- 
lippe. Robin. Soulié 


mpsemard. .71 TtlO Touruus. 


prie d'annom 


teès accidentel de 
Ingénieur civil c 


licencie en droit. 


diplômé de l’Institut 


d'études politiques de Perte, 


survenu te 30 juin, h Pflge de trente- 


Cotl-Chlavari Cors 


France Rogufn, sa femme. _ 
Séverine et Mariella, sea rilles, 
M. et Mme Eugène Kaguin f* - 
enfante et peUte-enfanr- 


r intimité. A. Paria, en l'égUsê Saint- 
Dominique, te 5 Juillet 
36. rue' de Pontbleu. Parta (IN), 


il le- Du bols. Paris (14>). 


30. avenue des Tilleuls. Paris (1»)! 


— Mme Auguste Rogue, 
ws parente, 

M. et Mme Bernard Hamel, ss 
mur et son beau-frère. 

Sylvain et Marion, 
sa nièce. 


M. Jeu-Luc BOGUE, 
assistant â i» faculté de droit 
Am Mont-as lut- Al Bilan, 

5 juillet 1974 dans i 


Le service i 
te^B Juillet c 


lieu. & Dieppe 
nttmité. 
Alexandre- Auquedji. 


s prie d'annoncer 


i iSsOnt-Jacquea. 

I juu- 

riWtehel SADÎT-GSNIEST, 


Genlest. Ouirimot, pl on. 


rente et alliés. 


Ode. Parasté. uaeetracd, Icart, Le 


i douleur de faire part 

'rablen SEBAUT, 




p Juillet 1974. 


ancien interne, des hôpitaux de Parta. 

médecin Honora 1rs 

dn Centre hospitalier de La Rochelle, 
ancien président 

du conseil de l’ordre des médecins 
de la Charente -Maritime, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu a Pannes, te 9 Juillet 1974. 
dans sa aotxanta-seMème année. 

La obsèques ont eu’ lieu dans 
l’iBttmlté, 4 Cannoe. 1e 11 Juillet. 
De la part de 

3ea enfants, petits - enfants e t 
arrlère-patlts-enfantB, 

M. et Mme Etienne Tracmé et 

leurs enfanta. 

Le docteur et Mme Tves Trocraé. 
leurs entants et perits-enfants, 

M. et Mme Ashley Weare at leurs 
enfants, 

M, et Mme Bernard Trocmè et 

leur* anfants. 

Philippe Charron et 

Mme Glands Trocmè et 


leurs entante. 


de l’Hospice. 71 300 Mant- 
Hülhraiow Road, Ufatchitng. 


■^'SSiS AUanUque. rua dn 
P- rwl dent- Attende, 17 000 La Hocha lie 


b Georges -Mandai. 33 000 Bor- 
B Colombes, 67 400 OetwalcL 


Marx. 


”, Mme André Wotl, sou épous 
Mlle Marguerite Woll. sa sœur, 

M. et Mine Armand Svérédo. 
Mme Maurice Well at eon fils. 

M. et Mme Jean Svérédo n leur 
utants. 

Jïes beau-frère, belles-sœurs c 
ramilles HlrLo. Blocl 
cousines, 
la douteur de faire ; 

André WEHU 
_ — an combattant, 
officier du Mérite national 
A «»> domicile, le 12 
k r., | ^T4^^à ^«rtxante-dta-nenf 
plus stricte intimité. 

Cet avis tient IM 

Rlbéra, 75016 Parte. 


Woll, 

Ses . 

nombreux amit, 
décès de 

icien combattit, 

Mérite national, 

^domicile, le 12 Juil- 

Ueu de faire-part. 
niuwB, 75 016 Farte. 
Danlei-stern, 75615 Paris. 


i Bernheim. 


docteur et Mme ~yôn'-ÎSBi 
^etMme Gérard Belgulse et leurs 
M. et Mme Philippe Bernheim et 

Jean-Claude ' 

-- -- -une j tau -Charles I 
Denis et EUe une Wolff. 


enfanta. 

M. et ^ 
leurs enfanta, 

55* *,* M®® Jean-Chari^Btmberbe 

~ et Etienne Wolff. 

douleur de faire part 

Mme René IVOLFF, 

‘ îalne Berohi 

Juillet 1974. 

— . ont < 

plus stricte intimité 


née Germaine Bernheim, 
«irvenu le 12 Juillet 1974. 

.Les obsèques ont eu Ueu dans te 


Annîvorsoîres 


— One pensée amie est demandée 
A oeux qui ont connu et aimé 
.. Boris C1XBU4. 

décédé le 17 Juillet 1971 

CofflmuniccHons diverses 


- M. Félix Bel ion, président du 
Groupe des Institutions soêlolas de 
te nie Médôric et vice-président de 
p* 1886 nationale d’allocations ta- 
muialas vient d’ècra élevé â la 
dignité de commandeur dnn« l'ordre 
national de la Légion d'honneur. 


V 


V? 0 >T 

l| «Dï l ,. H 0 


■ïlhL 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


DES MARCHES AGRICOLES EN EUROPE 


La France souhaite l’adoption de mesures européennes radicales 
pour redonner confiance aux éleveurs 


Bruxelles (CommuneulÉs euro- 
péennes). — •On volt $e dessiner 
les grandes lignes d’un plan do sau- 
vegarda communautaire pour la 
viande bovine », expliquait lundi soir 
un haut fonctionnaire français, à 
l’issue de la longue séance de travail 
restreinte que venaient de tenir les 
neuf ministres de l'agriculture. De 
son côté. M. Christian Bonnet. mi- 
nistre français, qui préside les tra- 
vaux du conseil, tirait des raisons 
d’espérer du fait que la crise touche 
désormais l'ensemble dos Etats 
membres. Il estime, par conséquent 


De notre correspondent 

que ses collègues sont tous concer- 
nés at conscients de la nécessité 

ingénié et alguè d'arrêter des me- 
sures de redressement 
Compte tenu de ce climat poli- 
tique. des décisions seront sans 
doute prises par le conseil mardi 
soir. Mais que seront-elles ? La dis- 
cussion a lieu sur la base des pro- 
positions présentées il y a une 
semaine par la Commission. Celle-ci, 
on s’en souvient préconise un 
ensemble de dispositions visant à 


I — Libres opinions 

LES ÉLEVEURS FRANÇAIS NE SONT PAS 
DES «CHASSEURS DE PRIMES» 

Par JEAN CLUZEL <*) 

L 'ETE est « chaud » pour les agriculteurs, ici et là. l’agi ta - 
tanon s'amplifie. L'inflation, la baisse des cours et la 
mévente se conjuguent, en effet, de façon inquiétante, 
en particulier pour les éleveurs de bovins et plus spécialement 
pour ceux de « races à viande », telles que le et le 

limousin. La menace réelle d'une forte dégradation de leur 
revenu en 1074 ne peut nous laisser indifférents. Hélas E la 
crise s’aggravera si une politique énergique et cohérente n'est 
pas rapidement mise en œuvre. 

H parait de toute façon exclu que l’on puisse continuer 
& stocker de la viande bovine, alors que les entrepôts frigo- 
rifiques français sont saturés dans 80 ^ des cas et que le 
tonnage de viande stockée est passé en peu de temps de 500 
à 5 000 tonnes par semaine. Des recherches de capacité de 
stockage à l'étranger ont été nécessaires, vers la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne fédérale, bientôt l’Espagne, et même 
les bateaux frigorifiques ! 

Quelles conclusions tirer de ces constatations ? 

On est en droit de se demander si la multiplication des 
organismes de tous genres, si la multiplication des décisions 
au coup par coup, ne nuisent pas à l'efficacité de Faction 
comme à la rapidité de la décision. 

De même, on peut se demander si les connaissances statis- 
tiques et les prévisions économiques en matière de production 
de viande bovine pour la Communauté n’ont pas été insuf- 
fisantes. Jusqu’en 1972, le Marché commun manquait annuel- 
lement, nous apprenait-on, de 1 million de tonnes de viande 
bovine, mais à partir de la fin de 1973. donc très peu après, 
la Communauté paraît avoir acquis son autonomie en la 
matière. Force est donc de constater que l’appareil statistique, 
pourtant fort Imposant, fut bien mal maîtrisé. 

Four pouvoir corriger la politique menée Jusqu’ ici. il faut 
poser clairement le problème de fond : oui ou non, y-a-t-U en 
Europe déficit structurel et bien entendu conjoncturel de 
production bovine? 

La réponse fournie récemment au Sénat par le ministre 
de l’agriculture est' la suivante : la production sera au moins 
autosuffisante en 1974 et jusqu'en 1976. Au-delà, elle risque 
de devenir structurellement déficitaire, mais à un niveau plus 
faible qu’en 1972. 

Aussi, dans le cadre de notre organisation à base d’exploi- 
tations familiales agricoles, deux catégories de mesures s’impo- 
sent-elles : des mesures globales et des mesures sélectives. 

Voyons d’abord les mesures globales. Trois sont à prendre 
d’urgence : la réduction et, si. possible, la suppression des 
importations de viande- en provenance des pays tiers; le 
désengorgement rapide des frigorifiques et le relèvement du 
prix d’orientation. 

En ce qui concerne la structure des prix, il faudrait 
déterminer un prix d'objectif pluriannuel et le fixer en fonction 
du coût réel des productions. H faut soutenir les agriculteurs 
en garantissant le prix de leur travail Le SMIC existe pour 
les travailleurs des usines; Il faut également à l'éleveur un 
minim um de revenu garanti. 

Enfin, la constitution d’un stock de sécurité en viande 
française, la suppression de la taxation, reconnue comme 
parfaitement inopérante, doivent compléter, à terme, cet 
ensemble de mesures globales. 

Les mesures sélectives les plus urgentes sont eu nombre de 
deux : Il s'agit, d’une part, d’affiner et de compléter Le système 
de soutien, notamment en le régionalisant, et. d'autre part, 
d'instituer des labels de qualité pour les races à viande qui 
coûtent plus cher au producteur, mais sont de meilleure qualité 
pour le consommateur. 

Four conclure, D faut souligner à quel point la chute du 
revenu des éleveurs fronçais risque d'avoir des conséquences 
désastreuses pour la communauté nationale- Ceux - d ne 
sauraient admettre d’être considérés seulement comme des 
jardiniers de l’espace français, pas plus qu’fis ne sauraient 
être à de quelconques « chasseurs de primes ». C’est 

pour eux une question de dignité. Aussi ne veulent-ils être 
pris ni pour des inutiles ni pour des assistés, ns veulent très 
légitimement obtenir la Juste rétribution de leur travail, ce 
qui leur permettra de participer, mais aussi de contribuer. A 
la prospérité économique du pays. 

L’élevage français est en crise. One politique énergique et 
cohérente s’impose. Avec des mesures immédiates qui s'ins- 
crivent une perspective d’action à court, moyen et long 
terme. Si rien n 'était fait dans les semaines qui viennent, alors 
redoutons la colère des éleveurs. Le Parlement en aura averti 
le gouvernement. A ce dernier de prendre maintenant ■ ses 
responsabilités. 

{•) Sénateur de l'AUler. 
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ralentir sensiblement les importa- 
tions, à accroître la consommation 
et à retarder de Cinq à six moi 
partie des abattages qui. normale- 
ment. s'ettectuem à l'automne. 

Les Français voudraient aller plus 
loin. M Pierre Achard. le secrétai 
général adjoint du comité mlermlnts- 


pendant la présidence de M. Bon- 
net Insiste peut obtenir l’applicati 
pure et simple de la clause de sau- 
vegarde. Il fait valoir que le système 
de - jumelage - — dont la Commis- 
sion propose l'extension — freine les 
importations mais ne les Interrompt 
pas et que. par ailleurs, sur le 
politique et psychologique, seule 


[ éleveurs. 

La délégation française lait rema 
quer qu'elle avait demandé, dès |a 
vier, mais dans l'indifférence géné- 
rale. l'application de la clause de 
sauvegarde. H n’est pas. ôviden 
les Français seront mieux écoutés 
aujourd'hui, car. en dépit des révoltes 
paysannes, plusieurs Etals membres 
restent hostiles à un arrêt complet 
des Importations. 

La France appuie, en outre, la 
proposition de la Commission i 
à offrir eux consommateurs les 
moins favorisés de la Communauté 

— les « économiquement faibles » — 
fa possibilité de bénéficier de la 
pléthore actuelle. MM. Bonnet et 
Achard ont également demandé â 
la Commission — qui a la charge 
de fixer le montant des subventions 
à accorder pour faciliter les ventes 
â l'extérieur de la C.E.E. — de pra- 
tiquer une politique d'exportations 
raisonnable. U ne s'agit pas de 
brader de la viande comme on a 
bradé du beurra à l’Union soviétique 
H y a deux ans. mais pourquoi rte 
pas tBnir compte des possibilités de 
vente existent sur le marché mondial 

— en Union soviétique mats aussi 
au Proche-Orient. — alors qu'il est 
absolument nécessaire de dégager 
les entrepôts frigorifiques 7 — Ph. L 


AFFAIRES 

LE GROUPE DELMAS-VIEUEUX 
PREND If CONTROLE 

Dtrom s&ection 


La société financière britannique 


sédalt dans te capital de la Slca* 
(société d'investissement i capital 
variable) Etoile Sélection. 

La transaction a porte sur 25- mil- 
lions de francs, ce quf correspond i 
no pris de \XIA9 F par action Etoile 

Cette société avait été créée en 
janvier 1374 pour Intëi 
gantâmes de plaeemi 


impte pi 
pluriel 


collectif 
aoçalses. 
antres aetlon- 


nçaises U.&JP-, 
Concorde, la Française de ré* 
rances et Odler Bungener Cour 
sler. Cette opération, qnt traduit 
une rois de plus les besoins pres- 
sants en liquidités des Investi' 
britanniques, va permettre 
de possfdi 


l L URANIU M DS LA CROU- 
ZILLE! (HAUTE- VIENNE) EN 


Vienae). qui extrait et traite 


sont multipliées par deux pour 
le métal et par 3.4 pour le I 
minerai La Société minière . 
de La Crouzille va ouvrir trois 
centres (^exploitation. Quatre 1 
â cinq cents emplois vont être; 
créés et la production atteindra i 
en 1980 1 500 tonnes d'uranium. 

— t Correspondante .) 

9 LA FIRST NATIONAL BANfc 
- OF CHICAGO a décidé à son j 
tour le 15 Juillet de maintenir 
son taux, d’intérêt privilégié 

— prime rate — au niveau de 
12 % -nuvaci en cela l'exemple 

de la Fûsi National City Bank 
de New-York. Les experts des 
deux banques semblent estimer 
que l’escalade des taux d'inté- 
rêt aux Etats-Unis touche à sa 
fin. du fait d’un ralentiase- 


i ERRATUM. — Contrairement 
que nous avions écrit 


d arm la société F Chauvenet 
de Nuits - Saint - Georges. La 
confusion est due au fait que 
la Société des vins de France 
vend une partie de sa produc- 
tion sous la marque M&ignaL 


IA F.A.O. PROPOSE 
UN PIAN MONDIAL 


EN ENGRAIS 


□al d’approvisionnement 


unies. Ce projet propose, on le 
sait t le Monde du 7 Juin) : 

La création d’i 


système 

— s et la 

demande d'engrais, qui permet- 
à la FA.O. de faire offi'*® 
bureau central d'échange 


d'information sur l'offre 


mettant en contact fournisseurs, 
pays demandeurs et sources de 


t place d’un fonds 


— JSpèCBL „ 

développés. On Juge, à la F.A.O- 
qu'IJ conviendrait d'accroître de 
i million de tonnes par 


ECHANGES INTERNATIONAUX 

EN SIX MOIS 

Le déficit commercial de ta France 
a atteint 8,8 milliards de francs 

Le déficit commercial de la France, corrigé des variations saison- 
nières. n atteint, au cours du premier semestre. B.8 milliards do 
francs, alors que la balance des échanges extérieurs avait été excé- 
dentaire de 2,8 milliards de francs durant la même période de 1973. 
Ce déséquilibre a toutefois été réduit eu juin par deux phénomènes 
accidentels. L® déficit ne s'est, en eiToL. etevé qu’à 39D millions de 
francs durant ce mois, au lieu de 3 109 millions en mai (et non 
308 millions, comme ü avait été indiqué dans notre dernière édition 
du 16 juillet, à la suite d'une coquille). 


Les exporta tia 


; ont atteint c 


prix des produits français. D? • a hiver 
leur côté, les importations se sont nrpitos 
élevées à 20 281 mlthooi dp 1rs .*•*:? 
Irancs. en augmentation de ont rv 
58.4 ^ comparé à l’an dernier, ce qui 
En revanche, elles ont diminue de mène : 
6.9 To par rapport au crois de •« r 


de* importations 


con pexç.': t»ot: P ?o - 


bruts, la balance 


Juin 1974. ce taux était de 105.7 ' En _ 

En moyenne mobile, il est de conuncriiale a été déficitaire de 
913 sur trois mois et de tiGri millions de franc * * 


SYNDICATS 

Force ouvrière estime que ses effectifs 
ont augmenté de 9 à 10 % l’an dernier 




1972. déclare cette 9 à 10 Ko annoncée pour 1973, cela 


communiqué 
i/naque mince. en juillet. F.O 
dresse le bilan de l'exercice prêcé- 


tenu de cette amélioration, 

estime, à la direction de F. O-, 
que le nombre des adhérents a 
progressé l’année dernière de 9 à 
10 % 

Parmi les soixante-quinze dé- 
partements où F.O. a accru son 
influence l'augmentation des ef- 
fectifs .est supérieure à 20 Kc dans 
Ingt-cinq départements. H y a. 


porterait le total des syndiqués 


organisation 

France, après la C.G.T.* 

[Ce n’est paa Taris de la C.FJ>.T. 
Les statistiques de 
pour 11 
743 741 a 

régulièrement. En 1073, bie 
résultats définitifs ne se 
établis, l’an lamentation 


en revanrhe. stagnation dans dix- environ 780 ooo membres 
sept départements et baisse rions 
cinq autres: 

Lors du congrès national de 
F.O. à Toulouse, en juin dernier, centrale.] 


■bre d’adhérents de la C.F.D.T. 
Tl y a en près d*nn million de car- 
tes d’adhérents placées par cette 


Faits et dkifhres 


Accidents du travail 


APRES LE TRENTE-QUA- 


Monde du 14-15 juillet), le 
parti communiste avait appelé 
la population et les travailleurs 
à. un . rassemblement, lundi 
15 juillet, à 18 heures, à Port- 


de M. Vincent ForelE.' -député 
(P.C.F.). maire de la localité, 
et de M. Georges Lazzarino. 
député, membre du comité 
central du parti communiste. 
Trois cents personnes environ 
se sont rassemblées e ' *" 


été adressés à l’inspecteur du 
travail, au préfet et à M. Du- 
rafour. ministre du travalL — 
i CorrJ 

Conflits et revendications 


i en grève le 13 juillet fie 

Monde daté 14-15 juillet), a 
repria le travail le 14 Jtrilli 


le chef de file des cadres cégé- 
tistes reproche à la C.G.C. de 
ne pas l’avoir averti de son 
intention de conclure un ac- 
cord avec le C.N.P.F., accord 
qui rejette la contestation pour 
assurer le développement de 
l'entreprise dans le cadre de 
l'économie actuelle. 

M. Le Gu en s'étonne d’au- 
tant plus de cette attitude que 


début 

M. Malterre écrit, lui. dans 
le Creuset du 13 juillet : 
« Nous n'avons voulu éliminer 
personne, parce que nous 
sommes des libéraux au bon 
sens du mot , ennemis des mo- 
nopoles. » S'adressant à ses 
militants. Il poursuit : s Cest 
à vous d’affirmer (-.) que la 
C.G.C. c'est surtout une vo- 
lonté de changement dans 
Vendre, dans la réalité des 
choses et sans démagogie, d 


hausse ce 53.» ’•« en un an. Le 
taux de couverture des achat.» 
par les ventes s'établit ù 98.7 T- 
en Juin contre 3S.P 1- en mai et 


Lever les obstacles 
structurels 

Le nouveau secrétaire d'Etat au 
commerce extérieur. M. Norbert 
Segard. a qualifié les résultats du 
commerce extérieur pour le mois 
de juin de e satisfaisants s. Au 
cours de sa première conférence 
de presse, tenue ce mardi 16 Juil- 
let. Il a d'ailleurs déclaré : 
c J’estime que les conditions 
exceptionnellement défavorables 
dans lesquelles s'est ouverte Van- 


équilibre qu’en fermes objectifs 
nous nous sommes assignés pour 
la fin de 1975. » 

M. Segard a toutefois estimé 
« assez peu probable » que le dé- 
ficit de nos échanges pour l'en- 
semble de l'année puisse être 
inférieur à 20 milliards, ce qui 
supposerait déjà, selon lui une 
amelioration importante du solde 
du commerce hors énergie qui 
devrnit atteindre plus de 7 mil- 
liards pour les sept dernière mois 
de 1974, contre 2.2 milliards pour 
les cinq premiers 
Après avoir précisé les attribu- 


irergence et (Tanimuffon c 
r.erricc de tous les opérateurs », 
4L Sesard envisage ainsi de 
réunir un groupe de « hauts 


qui consistent selon lui. à « lever 
les obstacles structurels b dans 
cinq domaines : la structure In- 
dustrielle â l'exportation, la for- 


cation des procédures du 


Aorès avoir indiqué que l’action 
de promotion commerciale des 
pouvoirs publics se concentrerait 
eu 1974 sur un petit nombre de 
pays tels que l’Indonésie, le Nïgé- 


le Venezuela. M. Segard 
a donné des précisions sur les 
facilités de crédit accordées aux 
entreprises exportatrices (le Monde 
du 12 juillet). 


fie voyageurs a néanmoins pu 
être assuré, selon la direction 
de la SJN.C.F, à environ 30 K 


datent protester contre Vin- 
suffisance des effectifs. Ils se 
déclarent prêts à poursuivre 
leur action si leurs revendi- 
cations ne sont pas satisfaites. 


Énergie 


• ERRATUM. — Une erreur 
” a déformé, dans 


fixés dans le cadre de VOPEP. 
et nous ne sommes pas prêts 
i géant des 

is sur les 

prix avec les gouvernements 
des pays consommateurs, s 


Syndicats 


une suggestion 
pour vos repas d'affaires 

le restaurant <lub 


Un parfait équilibre obtenu par l'alliance d'une 
ambiance raffinée, celle d’un club confortable, et 
de la valeur gastronomique d'une très bonne table. 
Au cœur du quartier Opéra, le Q B G est le rendez- 
vous de ceux qui cherchent à faire partager une 
certaine notion de confort et de qualité. 

- le restaurant, le bar, 

* salons pour réunions, cocktails ou banquets. 

Monsieur GOUJAT, le Directeur, vous reçoit et vous 
conseille. - 

LeQ B G 3, rue Taitbout- Paris 9 e -Tél.:TAI.82.78 










































REMOUS A L’INTÉRIEUR DU PARTI AU POUVOIR 


La démission du ministre des finances risque de provoquer 
une crise gouvernementale an Japon 


Selon un médecin britannique 


r Londres MJ? J 3 , Reuter. AJPj. que la segmentation de l’oeuf 

— Trois enfants normaux, figés se déroule normalement, le jeune 

Au Japon, le gouvernement de VL Tanaka let, du départ de celui qui n'a Jamais caché sa actuellement de douze à dix- embryon fi peine différencie- est 

va-t-il survivra fi la démission de M- Fukuda. volonté de remplacer M. Tanaka. D'autant que. huit mois, seraient nés eq Su- — au bout d’une semaine environ 

ministre des finances et chef de la fraction dn avant M. Fukuda. deux autres Importantes person- rope après f&caidation en culture "T „ T ^in J JO*™? „ f® A S ^PJ e 

P-L.-D., le parti libéral-démocrate (conservateur) nalités du cabinet avaient elles aussi remis leur fj* it 

au pouvoir, la plus importante après celle du pre- démission * I M. Shigeru Borl miul8tt« d'Etat et britannique La prindpaîef difficulté est dé 

mier ministre ? (1) CT est la première question «pie directeur général de I agence des affaires a d m l m s- qtli a Uea ^ Hull le docteur déterminer avec la plus grande 

l’on peut se poser après l'annonce, ce mardi 16 iuil- tratfves. et M. Takéo Mflri. vice-premier ministre, ri.fi A Bevls. de l’université de précision la période qui permette 

, , ' __ . Lecds (Yorkshlreî. Celul-cl n'a S'assurer une synchronisation 

Le départ de M. Mikl tle Monde contribué A déconsidérer une élite tage depuis plus de vingt ans. pas précisé quels étalent rigoureuse entre le développement 


signe économique jusqu’à présent res- Peut-être va-t-il 


i auteurs de oes résultats sans de l'embryon, et celui 


de la crise grave qui secoue le pectée c omme responsable du nouveau chef, qui tâchera de n- précédent ni le des familles jaune maternel qui, fi la deuxième 

parti gouvernemental depuis son «. miracle japonais ». dorer son Image aux yeux des concernées et le sexe des enfants, partie du cycle menstruel (phase 

recul aux récentes élections séna- Japonais Ceux'qtii. cette Ma ont j a seulement indiqué que. bien lutéale) est indispensable fi la 

tpriales M. MlkLqui représente » r r j|Wp voté pour 1 opposition pourratent poursuivant des recherches nidation de l’œuf. Faute de quoi, 

ralle gauche du PLD.. avait avec UH JWill iueuoe revenir au bercail si satisfaction œ sujet, ü n’avait pas direc- l'embryon est Immanquablement 

M. Ohira, ministre des affaires 0 4 Jhireô était, donnée A leurs demandes les tement participé fi l*une de cea rejeté, 

étrangères, soutenu M Tanaka 6! UlYue plus pressantes et si la situation exp^iencea 

contre M Fukuda en 1972 D avait Divisé en cliques nvales, allant économique s’améliorait. En effet Selon le docteur Bevls» la tech- Selon le docteur Bevls. fl n’y 
ainsi permis fi M. Tanaka d'être ou centre gauche fi l’extrême l'apposition, fragmentée, divisée, nique qui aurait réussi dans trois aurait pas de révolution brutale 

élu chef de la majorité, de deve- droite fascisante, le parti libéral- ne semble toujours pas fi même rao e t échoué dans des cëntal- ni un progrès spectaculaire dans 

nir premier ministre et de succé- démocrate semble incapable de de représenter une alternative nés d’autres, est la suivante : des ces techniques expérimentées chez 

der à M. Sato. Sa détection ui- releva- le défi posé par la crise viable an régime conservateur. Les ovules sont prélevés (après stt- l'homme aepuia cinq à six ans. 

vie de celle de MM Hori et Fu- économique et de procéder aux succès répétés, du parti comznu- mutation hormonale et juste Le médecin britannique dont les 

kuda. place M. Tanaka dans une changements qu’exige la situation piste, loin de renforcer ralllance avant la ponte ovulaire) sur révélations Mit fait sensation, a 

position difficile, car le premier et qu’attend la population. Cer- de la gauche, n’ont fait qu'aviver l’ovaire d'une femme dont la s té- ajouté qu’à l’heure actuelle per- 

mlnistre pourrait ne plus bênefl- tains responsables du PJJ), en lïnquietude des socialistes, eux rilité est due exclusivement à une sonne ne parvenait fi expliquer 

der de l’appui de la majorité des sont conscients. Tel M_ M3kL aussi un oeu en perte de vitesse, obturation ou à. une absence des pourquoi dans ces trois cas la 

députés de son parti L échéance qui affirmait, en démissionnant . Le Japon traverse actuellement trompes de Fallope. Recueillis technique avait réussi, et que 

rte 1975 — le chef du PLD est du gouvernement, qu’il souhaitait une des crises politiques les plus alors dans un milieu fi tempéra- c’est par crainte d’une publicité 

réélu tous les trois ans — pourrait se consacrer « à V amélioration des graves depuis la guerre. Un replâ- turc constante contenant des vlta- tapageuse que ses confrères 

se trouver avancée. Dans ce cas, structures du parti (~.) Le pat- trage. le remplacement d'un mines et des acides aminés, ces avaient été amenés à ne pas révê- 

M- Tanaka courrait un sérieux pie, ajoutait-il. a critique le homme pai un autre — M Ta- ovules peuvent être fécondés par 1er ces naissances hors du 

risque d'être renversé par ses p_L_D. fl faut répondre aux exi- naka par M Fukuda. par exemple, les spermatozoïdes du mari. Lors- commun, 

amis politiques. pences du peuple ». L'an dernier. — ne saurait suffire à y remédier 

Comment expliquer j a soudai- un Jeune député d’une circonscrip- D'autant que. pour prendre la i _ _i i»- __ j_- 

neté de la crise qui menace le tion rurale nous avait tenu un direction du parti gouvernemental, L6 POSSIDIG Cl I UlCCnBin 

PU), et met en péril le gouver- langage peu différent : « Le ccn- le ministre des finances, qui est Dan* les milieux médicaux on d'enfants dont on ne veut pas 
*■ âgé de K^n^e-Muf qas. devrait .? ZnS? H 

Ste 'LS! ? conclure da. alUanres aver d'an- ce genre de nouvelles très débat. déjà mette. n'est dtior- 

dn rÆ. tS éteSioSf^üortS JS am L «dwiMiiw que seule rep- tmprœùeeet surtout invérifiables. mois plus seulement théanque. 

teBISSl SIS commune a "J SLWS ÏJSffStt 

faSSbl^haLte* 1116 maJOrité à MU? f S^ er ^^rtTSiÆ? PATRICE DE BEER rtS??«S5 # ™c^h£frs ’SplSe?? 5 âSltSSS. 

srssjsrs njr&t 80111 son -' pœwffiz 

soutien des gros Industriels, qui Malgré se» 1 difficultés, le parti dBS finances, démissionnaire, chez les tnammi lires. En causé- viables nés après une fécondation 
auraient dépensé 250 mülJons de S^ble^S SL «S ^S"2 VS^fSUSS!^ 

riniiani on faillir <fp* MnHiriobc i “Bs affaire» étrangères, qui est mement réservés se bornent a put s une retmpianttuion dans 

ïflïïLfc Stt “ nriÊ * “ 7°« hl ° M 1 »- «ert- reconnaître que «ces résultats Tuténis maternel ne présentent 

011 P° uvniT exerce sans par- taire principal du cabinet . wnt na»ihles». En effet chez les vas v lus (Tanomnlles nue ceux 


auraient dépensé 250 millions de libéral-déirucrate ne semble ce- 
dollars en faveur des candidats pendant pas prêt à abandonner 
officiels. En fait, l’ampleur des un pouvoir qu’il exerce sans par- 

sommes jetées dans la bataille 

— d'un montant inconnu Jus - 1 


Uül Un * U1UCUK A rufK bisëâ'd*' glace a’ mpartïT** mardi mi f ères, qui ont le plus contrtimé (Tentants monôoiteui ne sont pas 

tiques du premier ministre, le Trois hommes ont tenté diman- 16 juillet, vers 7 beores du matin, à rêlaboration de cette technique, exceptionnelles. Or des observa- 
ra-oroebement avec Pékin, les che 14 lulllet, vers 16 heures, de pi as le on cordées qui gravissaient le Or, selon The Times 1 da IB fuillet. ttons ont montré qu’il y avait, en 

contrats importants signés avec faire évader trois détenus de la mont Blanc du Tac ni. dans le mas- le docteur Edwards, mterroue à début de gestation, autant d'ano- 

pour l’exploitation de maison d arrêt de Fleuiy-Mêrogis; »u dn Modi-bjmc. Précipiteu dans ce propos, a déclaré «ne pas mottes génétiques chez les 

la Sibérie, comptent peu <i«ne (Essonne). Parmi ces derniers le vide, trait personnes sont tombées savoir où. avalent pu naître ces embryons de souris âgées que chez 

l’esprit de la population en face figurerait Georges SegarcL ré- dans an* crevasse, où eues ont été enfants» ceux de femmes âgées C’est pour 

de la flambée des prix et des Gemment condamné, en même enseveli** son» des bine» de glace - Ces expériences posent <ie S^ ls ü convient de ne pas sJabrt- 
risques que pourrait causer pour temps que Christian Jubin, fi «t. par u buum de neige qui its Longtemps des problèmes et ni- ter trop rapidement derrière les 

l'émulai un coup de frein fi la quatorze ans de réclusion criml- avalent entraînées. Parmi eues m ques a-t-on le droit de provo- résultats rassurants de Texpéri- 

crofssance. Des scandales flnan- nefle. Les deux autres détenus tronveraient aéra jean» mies de quer artificiellement la naissance mentation animale. MA R. 

dexs révélés au printemps — seraient incarcérés pour des qua- seize et du- irait ans, séjournant : ; .... 

comme les énormes bénéfices liflcaüons criminelles telles que dans no earap des œuvres sociales 

illicites réalisés par les pétroliers l'association de malfaiteurs de i’bjijf, a MonuJoad, près de (UOIIWCII CC n b £ 1/ e c 

nippons — ont d'autre part Les trois hommes, • qui vou- Moraine (Han te-Savole). I* U II * c L L C J D K C v C J 

laient organiser l’évasion, armés De» cùlens et des sondes fi a va- ' 

et en possession d’une échelle, unebes on* immédiatement été • M. Giscard iTEatatng devait Le premier ministre devait enfin 

_ r . . . _ ont pris la fuite après" -que transportés •« les Uerâ en ben- présider., mardi 16 Juillet, un recevoir M. Jacques Rueff. de 

• Le p traie ae Tmr qui serait l’alarme eut été donnée. Ils coptèrs pu les gendarmes dn peio- conseil interministériel restreint l’Academie française, 

emparé lundi la juillet a un DC-S étaient arrivés ■ par un mawûf ton de baute montagne de cha- consacré à la préparation du bud- ■ ■ , 

des lignes aériennes nlppones, a boisé et un champ de brous- monix, mais on craint «ne ees hait get de 1975- A ce conseil ne • M Maurice Edelman vient 

été arrêté à Nagoya après huit sailles qui s'étend derrière l’éta- personnes, englouties sons plusieurs devaient participer que MM. Chl- d’ètre nommé directeur du Con- 

beures de « suspense ». Le Jeune b lisse ment. mètres de glace, ne soient pas rac, Fourcade et le- directeur du “D Iran oo- brit ann ique. Député 

homme avait fait irruption, armé Des mesures de défoliation ont retrouvée» virante». budget. ML Déroché." travailliste de Coventry, écrivain 

d’un couteau, dans la cabine de donc été Immédiatement prises. «t Journaliste. M. Edelman est 

pilotage de l'avion, qui effectuait après que M. Georges Beljean. C M. Valéry Giscard eTEstaing vice-président de la commision 

un vol régulier entre Osaka et directe nr do ladmîniRtmrion r»ni. présidera Jeudi 18 juillet, au des. relacjons parlementaires 


Triple leniafhre d’évasion 
à Fleury-Mérogis 

GEORGES 1EGARD 
SERAIT L’UN DES TROIS DEIBUS 
QUI ONT CHERCHE A FUIR 


taire principal du cabinet sont possibles». En effet, chez les pas plus d* anomalies que ceux 

» animaux f souris, lapins, caches, nés naturellement. Mais chez les 

brebis J. cette technique a déjà ■ animaux de laboratoire f souris. 
fiant la inatcif du Mnnf.Rlanr donné des pourcentages non né- lapins, etc./ les naissances sont 

Udm K DWUII UU nom DldUt jr&peaWe* * réussite, estimés toujours multiples , ce qui n’est 

dans les meilleurs des cas -à 10% évidemment pas le cas pour Tes - 

de naissances viables environ, vèce humaine. Dans une portée. 
UIIIT fiCnÇAUim Toutefois, ces chercheurs attirent les embryons mal formés peuvent 

-IiUli rLiüUlWÜ l'attention sur le fait qu’en être rapidement éliminés par 

çnyT rurara ic r Grande-Bretagne ce wnt les compétition avec les autres. C’est 

jl/ni GU LV LL IL) équipes de Cambridge, avec les ainsi qu’on ne connaît pas de 

SOUS UNE AVALANCHE 


femme et Romean. pour les mam- grave, alors que les naissances 


nues de quer artificiellement la naissance mentation animale. 


NOUVELLES BRÈVES 


t été 9 JH. Giscard cTEatatng devait Le premier ministre 
heu- présider, mardi 18 Juillet, un recevoir M. Jacques 
peio- conseil Interministériel restreint l’Académie française. 
Cha- consacré à la préparation du bud- _ 


un vol régulier entre Osaka et directeur de l'administration péni- 
Tokyo, menaçant de tuer les pas- tentlaire se fut rendu sur place 
sagers si le chef de l’organisation n est d’autre part prévu d’aug- 



palais de l'Elysée, une réunion de franco- britanniques et président 
tous les ambassadeurs de France de r A l l ia n ce française en Grande- 
accr édités dans les pays d’Afrique Bretagne. 

francophone et de l'océan Indien. Créé en 1972, le Conseil franco- 


H se passe quelque chose 
rue des Pyramides: 
Les soldes exceptionnels 
de Roland Eveline 


Des costumes, des vestes, des pantalons, des ■ 
pardessus légers, des blazers et des imperméables. 

Tous impeccablement coupés dans des étoffes 
sélectionnées. 


R. Eveline 

15, rue des Pyramides 75001 Pans: 
(entre l'Opéra et le Palais Royal) 
TéL Jb(LiX26 


“POIDS PLUME' 


Grand choix 
de costumes 2009 r - 
à partir de 395 F 

Imen sport 

L'HABILLEUR DE L'HOMME 


affaires étrangères et l'autre fi deux paya 

celui de 1a coopération. Elle sera * rj> 

suivie d*tm dèleuner offert mx u gouvernement maunta- 

isnja&jr Srsra'SK 

• M Jacgucs Chirac a reçu, S SÏÏ^iAlîLJî 

™ r ^LS attn 18 81 Mau- ment à Nouakchott & ^propos de 

de l’Académie française. D s’est positive ™i 9 ra JÏÏS-ÆÏÏÎ? 


pour un consefl restreint sur te contre de ce genre n-avait été 
budget, et a reçu, en fin de envisagée. — M F.P -I 7 p_r j 
matinée M Jean Coehard. direc- _ , ut ' J> 

teur de la gendarmerie. . • meurtre d’un chauffeur de 

Dans ) 'après- midi, M. Chirac f 6 , 3 m Dordogne. — Mme Made- 
devalt poursuivre la série des ® Hubert, chauffeur de taxi 
arbitrées budgétaires commencés f ^^rac (Dordogne), a été 


du 5 au 2D JutBet 


NICOLL 

La tradition anglaise du vêtement masculin 
^ 29RUETHQNCHET PARIS 8“ 



voler. Ce dernier. M. James Juin, 
a été arrêté quelques heures plus 
tard, n avait quitté. le 6 Juillet 
i?Z 4, } hôpital psychiatrique 
dâuch (Gère), où U suivait un 
traitement. Dès 1971. les méde- 
cins psychiatres avaient jugé 
M. Juin dangereux. « Il peut, sui- 


• Une rue pour Louts Elll. — 
Un conseiller de Parla. M. Pierre 
p 5 *, i Ü5** , î ^ que 

Ixmls XlU ait été négligé par 
les édiles parisiens, alors que 
Henri IV et Louis XIV ont, dans 
la capitale, teur rue, leur boule- 
rard ou leur statue m. Pierre 
sas demande, dans une question 
écrite au préfet de Paris, qu'il 


• Les mal-logis a Paris. — 
En réponse a une question écrite 
de plusieurs conseillers commu- 
nistes de Paris, le préfet de Paris 
dénombré; au Janvier 1974. 
69 613 demandeurs de logements, 
dont 27 556 « prioritaires ». 












